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Rue Des Forges

£n Face du Marché

TROIS-RIVIERES

Toujours en mains Peintures, Huiles
Vernis, Etc.

SEULS AGENTSde la célèbre pein
ture de PENCHEN pour l’extérieur des
maisonsetc. etc.

Onsollicite une visite.

BLOUIN, BOISVERT & Cie.

Trois-Rivières, 1 Nov. 1889—la

F. Valentine & C°
COMPTABLES

— ET —

Agents d’Assurances

 

Représentent les Compagnies
suivantes :

L'Equitable Ass. Socty

La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.

of North America.

85 BUREAU:

30, Rue Royale
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Propriétaire

29, Rue St-Georges, 29

TROIS-RIVIERES.

MANUFACTURIERS

D'Engins, Machineries

Pour Moulins do tous genros

Arbr> de Couche, Ponl es, Etc

Poêles, Charrues, Chaudrons,

TI RPSRE5,

RouesIYrip& Léffels

SPECIAITES :

Moulins a Carde
etc. etc.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Frerr
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Ed. Neveu
FERBLANTIER

Plombeur & Couvieur
— ET —

Poseur d'Appareil de Chauffage
de toutes sortes,
 

M. ED. NEVEU unnouve à #5 nom-
breuses pratiques etau public en général
qu’il vient de transporter sa boutique aux

Nos. 11 & (3 Rue Badeaux
Porte voisine de M. Prime Sarasin

TROIS-RIVIERES
 

M, Neveu continuera comme par le pussé
à donner satisfaction À tons ceux qui lui
accorderont une part de Jeur patronage,
ayant toujours à sa dispositiond’habiles ou-
vriers pour exécuter À domicile tontes Jes
communcdes du métier.

Lieux d'Aisances (Clusets) de
toutes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion
De bonnes références peuvent étre fournies

eur demande,
—AUSSI :—

Assortiment complet de ferblanteries à des
prix très-réduits.

Oharbon de bois À vendre.

#&- Satisfaction à Tous. 8

Dp. NEvEU,
Ferblantier.

8 mai 89—3m
 

 

ETABLISSEMENT

TAILLEUR
| DE PRATIQUE

205 COLLEMENTE
N0.156

RUENOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

   

 
 

T ute personne fournissant le dra
pourront le faire convertir en habil-
ment, au plne bas prix, st d'après
les dernières modes. ;
Des hommes seulement, des ou-

vriers d'expérience sont employés
ur faire tes linbits. Nousmettons

Pope d'ouvrage que possible dans
un pardessus, où duns un habiiie
ment pour satisfaire les clients.
C'est dire que nous vous promel-
tons satisfaction sous tout rapport,
pt
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2 ELEGANTE  

HOTEL
St. James

TROIS-RIVIERES

Madame Vve NAPOLEON DUFRESNE
A I'honveur d'informer le public voyageur
qu'elle vient de faire I'acquisition du splen-
ide Hotel connu sous le nomde

HOTEL ST. JAMES
Cet hotel qui est spacieux et éléganment

meublé se trouve situé en face du fleuve St
Laurent, à quelques pas du débarcadère des
vaisseaux le ln'Cie du Richolieu et à pou de
distance de la Gare du Pacifique Cannlien,
où les omnibua de l’Hotel font le service ré-
gulier & Parrivée cu a Cépurt des trains,

L'hôtel St. James est pourvude tontes les
améliorations modernes. Le service y est fait
avec soin et ponclualité. Table de première
olasse, chumbres excellentes, etc.
En allant à Trois-Rivières, ne manquez

pas d’uller à l’Hotel St. Jumes, le rendez
vous favori de tous les voyngeurequi aiment
le véritable A£ Home.

Dame Vve NAP, DUFRESNE,
BR RISTAIRE

DEPOT DE
Remèdes Sauvages

—DE—

J. E. P. RACICOT
ChozM, O.CARIGNAN, Importateur

 

 

Grand Avantage
OFFERT A

TROIS-RIVIERES

M.J.E. P. RACICOT, demenrant su nu-
méro 3434 Rue Notre:-Duine, Montréal, qui
avait décidé de venir passer tous les jewldis
À Trois-Rivières et qui a obtenu tant de
succès, mais vu, le nombre de ses malades
à Montréal, se voit donc avec peine obligé
de discontinuer ges voyages le chaque se.
maine. De sorte qu’il ‘a choisi une de nos
bonnes maisons d’ici pour ouvrir un Jén44
de ses remèdes. C’est chez M. O. Cari-
gnan que toutes ges pratiques auront le
plaisir d’être servies comme s’il était là lui-
même, Vous ecrez servis par ce monsieur
avec politesse et franchise rachat qu’il est
en tres grande estime. M, Racicot ne pou-
vait faire un meilleur choix, M. Racicot
sera toujours prêt à Tépomdre à toute per-
sonne qui désirera lui écrire pour leur don-
ner satisfaction. Vous savez tous que ce
monsieur & des remèdes pour toutes les ma-
ladies el vous trouverez ces remèdes chez
M. O. CARIGNAN, Nos. 24 & 26, Rue der
Forges, en face du marché, Trois-Rivières.
Avez-vous besoin de vous purger ou de vous

nettoyer le sang el tous les organe malades,
prenez vite une ou deux de ses Pilules Ma-
iques et vous vous trouverez bien le suite,
es Pilules ne vous font perdre aucuntemps

car vous les prenez en toule saison eten
travaillant même. Etes-vous dyspeptique,
ou ressentez-vous des bruleinents d'estomac,
ayez une bouteilles de ses Gouttes Royales
et vous n'aurez pas besoin d’autres remiêdes,
ces gouttes sont d’un usage général dans
une famille.
Employez son Onguent Mystérieux pour

le rifle, et vos enfants eeront guéris pour
toujours et kana aucun danger.
Bon “ Onguent de L’Orne” est insurpas-

anble pour le mal de Matrice, ler points de
cotés, les coups,etc. Sa Prbparation Tou-
gue” renforcit le sung et les nerfs et donne
aussi de Pappétit.
Son Sirop Pectoral n’a pas de rival pour

Ia toux, les bronchites, le rhume et In con-
somption, il cst également bon pour les
enfants. Ayez-en toujours.
Le Ver solitaire, ce monatre qui fait tant

de victimes est chassé duna l’espace de
quelques heures par l’usnge d'uo Spécifique
connu de M. Racicot seul-

19 Octobre 1889—Is
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Marche des Trois-Riveres

 

Trois-Rivières, 4 Mars 1890

(Corrigé tana lea Mardis et Samedis)

FARINE
$ c te

Farine de Blé, de Incamp.par 100. 2 25 à 2 50
Fnrine d'avoine... «0... 2504000
Farinede Bléd'Inde........ … 160a190
SArrANiN.000 civ occsourerccs » IV A1 60

VIANDES.

   

 

 

   

  

  

  
    

   

  

Bœuf à la livre.… sse…suos 062008

Lard do 8a010

Mouton au quartier 50 a 0 70
Agneau do 40 à 0 50
Veau à la livre. 06 a 0 08
Lardfrais par 100,. 704280
Bœuf par 100 livres. : 4002500
Putates par winot..,. cess. 0604 060
Sucre d'érable 4 Is livre... 0080010
Sirop d’érable au gallon, .080al00
Miel À la livre... 0155020
Œnfs frais à la douzaine... .
Beurre frnis à lu livre...

0200025

018020
Beurresnlé do. 0150017
Saindoux do sees .010a012
Fromage do. ….. 0120015

    

     

GRAINS.

Blé par minot ..... . 1500160
Pois do .090n 100
Orge do - 060a 0 80
Avoine do .0352040
Sarasin do 04580060
Lin do sees. 100110
Mil do . 4002450

Bléd’Inde pur minot.… 0904) 00

VOLAILLES.

Dindes au conple ………......... 1 650n 2 60

   

Oies du nN s….... 0804100
Canards do . 0458050
Poules do … .. 060n 0 80
Poulets do =...0404060

LEGUMES.

Pommes au quart. . « 350n450
Fèves par minot… …. 20Un225
Oignons do00.000 1808200

GIBIER.
Canarda (snuvages) au couple... 0 50 à 0 G0

 

   

Canards noir do .. 0408 050
Lièvres do cere 0260030
Pigeons do... 018020

 

» 0002000Pluviers par douzaine. .....

 

M VIN DE CHAPOTEAUT
fi DELIGIEUX.

NUTRITIF,
RECONSTITUANT.

  

 

   

  

 

    
   

  

ÿ nourrit lea malndes, Tru convalescents,
Tes viriiierdaet toutepu rmonnen riteinten
déucmieporepuisrme nt, Digentiqns

Jeltes, Tregont 174 Alfnents, dc-
Dehetre, hthistn, Iyssenterie,

0 Cancers, Matadion du Fote

 

   
   
     

  

’ Migraines: - Maux de Tete

à; GUARANA
] DE GRIMAULT & CIE.

Pharmaclens 2 Parts,
Unscul paquet do cette poudre végé-

Bi taio et nuturclie, Ecl.yce dons un peu
B d'euurucrés toit ponr fair. disparaître

M; len Mreux de 1 Migraines ou Ne-
M vratgtes les phes vinlenis, Ron actlon

M8 tonique Ici der:tue rfilcacité fneon-
tesiabio cunitro b 3 Coligues, 1)

      
Pn trates be Tharsactn Gre. t Cher M1, Lyman,

Sors 23 Uo, Montrail

LES AMERS INDIGENES|
Le plus économique en mêmetemps
queleplus efficace tonique stoma-

chique et digestif.

Les AMERS INDIGENES doiventleur popu-
larité aux plus importantes qualités quo peut

avoir une préparation médicinale ; unocMcacité
toujours certaine, l'abronce do tout principe
dangereux, ot la modicité du prix.

Les AMERS INDIGENES ront una combinai-
son préparée dans des proportions rigoureuses,
d’un grand nombre de racines et d'écorces les
plas précieuses par leurs vertus médicinsios,
toniques, stomachiques, digestives et carmins-
tives,

 

Les Maux De Tête, EtoruoissEment, NAUBÉER,
Mataise GÉNÉRAL, sont Le plas souvent Ia suite
do dérangetmentdel'estoman, et dans eo cf
AMERSINDIGENES ne manquent jamais d’ap-
porter un soulagement prompt, et Je plus sou-

vent, une guérison certaine.

Les AMERS INDIGENES so vendent en dé-
tail dans toutes les bonnes pharmaciqs de In
Puissance, en boltes do 25 ots. seuloment, conte-
nant ce qu'il faut pour 3 où 4 bouteilles de 3
demiards,

 

S. LACHANCE, |
PROPRIETAIRE,

1538 ET 1540 RUE STE-CATHERINE,
MONTREAL.

|
; cat.
|

tueusement Me Desbarres en prenantles mains

Agent

R. W, WILLIAMY,
Pharmacie der Trois Rivières,

Cola deg Rass Nolro-Danie et Da Platon,

LES AGENTS
— DES

TENEBRES
Pak LUCIEN DARVILLE

[Suite]

— Mabonne mère, ne m'en voulez pas, répli-
qua le jeune médecin. La souffrance m'a rendu
ombrageux, et d'ailleurs, ajouta-t-il tristement,
pourquoi meréjouirais je du bon souvenir que
que m'a conservé Camille, si je ne dois plus la
revoir?
— Lit pourquoi douter ainsi de tout cl de

tous, Emile ? interrompit Me Desbarres avec
fermeté. Pour mon compte, mes chers amis, et
malgré les apparencescontraires, je vois le doigt
de Dieu dans tout ce qui vous arrive. Votre
épreuve a été terrible, mais la Province vous
fournira le moyen d'en sortir victorieusement ct
de confondre vos ennemis,
— Oui,je le sais, dit l'abbé Préval, vous vous

êtes mêmefélicité du renvoi de notre affaire,
alors que je me désolais de ce nouveau retard,
et qu'après avoir entendu votre éloquente plai-
doirie, je commençais à espérer notre acquitte-
ment.
— Mon cher ami, l'état inquiétant de votre

frère vous enlevait, à ce moment, votre liberté
d'esprit ; aujourd'hui, nous pouvons examiner
les choses de sang-froid. Avec la composition
du jury, j'étais loin d'être aussi rassuré que vous
sur le résultat final, ct, de plus, après la déposi-
tion de ce brave Trouillard, j'en étais venu à dé-
sirer pour vous autre chose qu’un simple acquit-
tement, C'est pourquoi, au risque de prolonger
encore votre pénible détention préventive, je de-
mandai le renvoi, auquel le tribunal refusa d'a-
bord de souscrire, ct qu'à la suite de votre syn-
cope, mon cher Emile, il fut, quelques heures
plus tard, obligé de proposer lui-même.
— Enfin, qu'espérez-vous ? où voulez-vous

en venir ? demanda Marc. Excusez mes ques-
tions, mais si, mieux portant qu'Emile, je semble
plus résigné que lui, Jiro ne vous le cache
pas, je me sens pris d'un véritable accablement,
— Mon cher abbé, l'examen minutieux de

votre affaire m'a amené à conclure que M. Du
bouchet a été réellement empoisonné, et que ce
fait est le résultat d'un crime et non d'un acei-
dent.
— Hélas! j'en suis arrivé à une conclusion

identique, reprit tristement le jeune prêtre, et je
ne m'en trouve pas plus rassuré, au contraire.
Qui a pu commettre cet abominable forfait ?
Barré a fourni le poison, je le crois, mais dans
quel but ? Quel a été son mobile ? Il doit y
avoir un autre coupable,

C'est précisément cet autre coupable que je
veux découvrir el traîner sur le banc des accu-
sés, en dépit de toutes les résistances et de
toutes les oppositions, dit Me Desbarres cn se
redressant avec énergie. Je veux que vous, mes
pauvres amis, vous, les persécutés, les martyrs
de votre foi religieuse et politique, vous soyez
réhabilités aux yeux de tous , je veux que vous
sortiez la tête haute de cette enceinte où l'on
vous a traités en criminels ; je veux que ces ma-
gistrats, exclaves d'une secte haineuse, vous de-

| mandent pardon des outrages dont ils vous ont
abreuvés et s'inclinent devant vous,
— Et vous avez quelque indice? demanda

Mme Préval haletante,
— Oui, Madame ; je ne puis rien dire encore,

mais je mettrai une telle persévérance dans l'ac- complissement de cette tâche, que j'arriverai
bien, Dieuaidant, à triompher de tous les obsta-
cles. Confiance donc et du courage.
— Oh! oui, mon ami, dit l'abbé Préval en

serrant les mains de l'avocat, nous savons que
jamais cause ne trouva un défenseur plus géné-
reux et uneintelligence plus élevée...
— Eh bien ! mon cher Marc, interrompit Me

Desbarres, si vous avez une telle opinion de
moi, il vous sera facile de suivre la recomman-
dation que je vais vous faire: pour continuer
les recherches auquelles je me livre; je me vois
obligé de m'absenter quelques jours, peut-être
même une ou deux semaines. ld'ici mon retour,
ne vous laisser point abattre, ct soyez sur que la
lumière se fera bientôt, — Ah! Dieu vous entende, murmura Mme
Préval subjuguée par l'accent persuasif de l'avo-

-- Et vous, mon cher Emile, continua affec-  

du jeune docteur dans les siennes, si plus faible
que Mare, les forces vous ont manqué, il faut
désormais qu'en vous la confiance succède à ce
morne abattement, pour qu'à mon retour, je
vous trouve débout.

—- Oui, oui, mon ami, répondit le docteur
ému; sije ne vous obéissail pas d'ailleurs, je
commettrais la plus noire ingratitude,
Le soir même, Me Desbarres prenait le train

de Paris parle Mans, sans que, sauf les mem-
bres de sa famille, personne, À Angers, connût
le but réel de son voyage, :

CHAPITRE X11

Une course a Longchamp,

Dans un coquet appartenant de la rue du
Heilder, Maxime Dubouchet mettait la dernière
main à sa toilette.

le jeune élégant avait peu changé depuis le
jour où nous l'avons vu se présenter à la Giro-
dière. Cependant la pâleur maladive de ses traits
s'était peut-être accentuée; sa lèvre se retrous-
sait avec une expression encore plus amère, et
une légère ride, indice de quelque préoccupation
secrète, se creusait parfois sur son front sou-
cieux.
Ce jour-là, Maxime semblait néanmoins assez

dispos, Il était vêtu d’un élégant costume de
sportsman et prenant des mains de son valet de
chambre, Baptiste, ln eravache que celui-ci lui
tendrit, il regarda l'heure,

Midi et demi à peine, dit-il ; je suis en
avance. Vous ferez atteler le coupé pour une
heure, Baptiste ; ces Messieurs ne peuvent tar-
der à venir.

- Oui, Monsieur, répondit le valet de cham-
bre.

Unviolent coup de sonnette se fit entendre
au même instant, ct Baptiste rentra presque aus-
sitôt,
+= M. Guillaume attend Monsieur dans le fu-

moir, dit-il.
Fort bien ; j'y vais, répliqua Maxime,

Et il se rendit immédiatement dans la pièce
indiquée, où, assis sur un divan, un homme
d'une cinqantaine d'années, un peu obése, l'air
assez vulgaire, et portant sur le visage une ex-
pression de présomptueuse nullité, l'attendait en
fumant une cigarette.
~~ Bonjour, cher ami, dit Maxime en tendant

le Lout des doigts au nouveau venu; vous êtes
exact au rendez-vous,
— Je n'avais garde d'y .manquer, Le temps

est splendide ; le terrain va être excellent et nous
aurons une steeple-chasse magnifique.
— Tant mieux. Aux dernières réunions, mes

bêtes favorites m'ont joué des tours abominables,
et je suis, comme on dit, décavé. Aujourd’hui,
le succès dépend de moi seul, heureusement, et
avec /urluvette je suis sûr d'arriver bon pre-
mier. Çela me procurera un magot qui viendra
fort à propos.
— Klions donc ; que me racontez-vous là ? Un

héritier d'hier !
— Si vous croyez, mon cher Guillaume, que

Je roule sur l'or et sur l'argent, vous vous trom-
pez beaucoup. Mais le notaire Cavalon prétend
qu'il n'a plus de fonds disponsibles à m'envoyer.
Pai bien fait mettre deux métairies en vente,
mais il n'a pas encore trouvé d'acquéreur.
— Comment, Maxime, est-ce que vous vou-

driez vous défaire de vos propriétés de Saint-
Séverin? demanda Guillaume avec vivacité.
Cela me contrairierait beaucoup.
— Pourquoi ? dit Maxime étonné.
— Mais parce que pour les prochaines élec-

tions, j'ai besoin d'avoir dans ma circonscrip-
tton le plus d'amis possible parmi les électeurs
influents. Vous savez combien les réactionnaires
gagnent du terrain dans notre Anjou.
— Qus m'importe la politique ? murmura

M. Dubouchet avec un geste de lassitude.
— Vous cn parlez à votre aise, répliqua M.

Guillaume avec impatience; je n'ai point d'oncle
de quarante mille livres de rentes, moi. La for-
tune que ma femme m'a apportée s'est trouvée
fortement ébréchée par de malheureuses spécula-
tions de Bourse, ct ma situation de député m'est
indispensable; elle me donne un pied dans cer-
taines affaires qui me procureront d'importants
bénifices. Ainsi, mon cher, attendez quelques
mois avant d'opérer les ventes en question ; si
vous êtes embarrassé d'ici là, je vous aiderai,
mais il me faut votre fconcours pour ma réélec-
tion, Je sais bien quela disparition de votre on-
cle et l'emprisonnemet du docteur Préval sont
de bons atouts pour moi, mais...

Maxime frappa du pied,

(A continuer)
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Grand Pique-nique

C'est aujourd'hui qu'à lieu le
grand pique-nique organisé par
les conservateurs.

Sir Hector Langevin arrivera
arle train de 11.30 hrs. Tous
es députés du district seront
présents.
Nous engageons fortement

tous nos amis à se faire un de-

voir de prendre part à cette dé-
monstration.

 

Un mot d'ordre

Pour atlénuer le résultat de

leur déconfiture dansnotre région,

les libéraux ont reçu un mot

d'ordre. Parlez-leur des élections

qui viennent d'avoir lieu et de

suite vous les entendrez crier sir

tous les tons : ‘“ C'est là faute de

Mgr Lafléche.” it les commeniai-

res d'aller leur train, et les meu-

souges et les calomnies de rouler
Et les recriminations ot les me-

naces done ! Nous croyons qu'il
est dans Uintérét wéme de la po-

pulation de protester vontre cetle

conduite de nos adversaires ot de

dire ce qu'il y u du vrai dans les

mille rumeurs qu'ils font cireu-

Jer.
Mgr. Loflèche est parti vers le

millien de mai pour sa visite

pustorale, Les libéraux vont jus-

qu’à dire que Sa Grandeur avait
fait là une tournée électorale. S'il

était besoin de discuter une aussi

ridicule assertion, il nous suilirait

de faire remarquer que, par une

cireulaire en date du 23 murs

1890, Mgr fixait lu date et l’itiné-
aire de su visite ; c'est-a-dire trois

semaines avant que lu date des

élections fut connue, avant même

qu'ils ne fut cerlsin que nous,
aurions des élections. lêt d’ailleurs,

comment se fait-il que nous ayons
remporté le comté de Champlain

ott Sa Grandeur n'est pus allée
depuis prés d'un an ?

Les populations des campugues
ne voient leur évêque qu'une

fois par année auplus. Il est donc

juste qu'elles s'attendent a le voir

traiter devant elles et leur exposer

ce que nous pourrions appelerles
questions gui ont le plus d'actua-

lités. La doctrine catholique est
immuable, maisil vient des temps
oti cerlains points de celte doctrine
sont plus discutés que les autres.
C'est tout rationel que l'évêque
dans sa visite s'occupe spéciule-

ment de ces questions. C'est ce
qu’a fait Mgr. Lallèche.

Lorsqu'il a faitsa visite pns-
torale, la lutte électorale était
vommencée. Il à expliqué aux
fidèles les règles disciplinaire
concernant lus élections. Il à tracé
la conduite à suivre et les écarts
à évitor en cus tumps agités. Les
libéraux s’en sont lormalisés. Îls
ont prétendus que cela leur nui-
sait Muis si la dénonciation de
l'ivrognerie, du parjure, de la cor-
ruption ésectorale pouwail leur
nuire, ce n'est pas une recommau-
dation en leur luveur.
Dans ces derniers temps, le St

Pèro a lancé deux encycliques
aduirables, l'une sur la liberté,
l'autre les principaux devoirs des
chrétiens. Sa Grandeur a résumé
pourles fidèles qu'elle à visitésces
deux magnifiques documents de
la sagessu de l’Église. Tout natu-
rellement Mgr dut dénoncer l'er-
reur et surtout l’erreur des temps
modernes, l'erreur Jibéral. Il l'a
fait sans désigner nominalement
aucundes partis politique de notre
proviuce. Aulieu de faire l'appli-'
cation des principes chréliens, il
en a exposer la théorie, laissant
aux fidèles le soin de faire cette
application Est-ce de cela que
l’on se plaint ? Mais va-t-on pré-
tendre qu'un prince de I'liglise
doit taire et cacher la véritable
doctrine de peur de nuire à cer-
tains individus ? Et si les électeurs
ont fait une sage application de
la doctrine exposée par leur évê-
ques, ils n'ont fait que suivre leur
consciences.

Et non content de récriminer,
on parle aujourd’hui de, traduire
Mgrdes Trois-Rivières à Rome, de
le mettre en’accusation ! Cela ne
nous surprend pas. Jusqu'à ces
dernières années, les libéraux fai-
suient ouvertement la guerre au
clergé. Depuis que M Mercier
est au’ pouvoir, ils ont changé de
tactique. Il n'y a pas de cour-
bettes qu'ils ne fassent devantles
prêtres. Ce n'est plus quo chu-
peau bas, qu’ils parlent de 8. 8.
Léon XIII, de Mgr Labelle, de
Mgr Guay, de Mgr Marquis, de
M.le curé X, de M.le curé Y. Au
moyen de ces marques équivoques
de respect, ils dupent la populu-
tiou et parviennent à la détacher
du prêtre. Par leurs alliés, ils
préchent au peuple la désobéis-
sance el l'insubordination, ils
invententles théories des “ grâces

d'état, ” des ‘* conseils et comman-
dements ”
Ce que la guerre cuverte n'a

pu faire, une soumission hypo-

crite I'a fait. Que leclergé e-saie
aujourd'hui de conduire la popu-
lation dans les droits sentiers du

devoir et de l'obéissance, comme

il le faisait autrefois, Et il verra
qne souvent il échouera et verra

les fidèles disserter à sa face sur

la valeur de ses conseils, l'obliga-

tion de ses commandements.

Et pagce qu'un évêque & vu

olair duns le jeu d éraux,

parce qu'il n'a pas voulu se plier
aux caprices et aux exigences

d'un Mercier où d'un Turcotte et

taire lu doctrine chrétienne parce

que l'exposé de cette doctrine
pourrait nuire à ces Messieurs,

ou va le dénoncer et le traduire à

Rome!
Ah! ve canard lancé par les

rouges, n'a effrayé personne. Mgr

Laflèche est au-dessus de ces atla-

ques qui, nous en sommes certains,

ne l'intimideront pas. Quant aux

fidèles de notre région, ils sont

convaincus que les libéraux n’ose-

ront pas metire leurs menaces à

exécution et qu'il n'y n li qu'une |

tentative avortés d'intimidation,
M. Mercier peut bien attaquer le
clergé par des moyens détournés

et tacher de Je détruire par de
sourds assauts, mais frapper en

face, en brave, en homme de

cœur! Allons donc!
C'est bien 1 lus prudent de lan-

cer le doute, la défiance, la suspi-

tion dans la population.

wotnos libéraux. C'est leur
d'ordre. ,

> aor

Réflexions
—_—

Dans une page restéo célèbres
Lumennis à écrit les ligues sui-
vantes :

“ À mesure que lu vérité dis-
* parait de la conelitution, des

“ lois, des mœurs,l'État s'affaiblit,

“ sn Vie s'éteint, et il arrive un

* moment où il faut de toute né-

* cessité que tout périsse ou que
“ tout se renouvelle. ”

Ces paroles admirables s'appli-

quent d'une munière frappante à

lo situation politique duns laquel
le se trouve actuellement la pro-

vince de Québec.
Il n'y à pus à lo nier, les vrais:

principes, les principes chrétiens,
obligatoires de la conscience, dis-

paraissent rapidement de nos
mœurs politiques et sont remplu-
cés par lu corruption et lu véna |
lité. L'erreur se substitue à lu
vérité.
Les derniéres élections nous en

fournissent un exemple frappant
et l'exemple est d’antant plus per-
nicieux qu’il purt de haut.

un pays que de voir la corruption
s'exercer en grand dans toutes les
classes de In société.

Aujourd'hui pour régner, les
politiciens ne craiguent pas d’a-
cheter les consciences cn bloc et
en détail. Autrefois on pouvait à
peine influencer quelques élec-
teurs, avec de l'argent ; wmainte-
nant, où n’achète pus seulement
des particuliers, mais encore des
paroisses enfières et même des
comtés, au moyen «de promesses
d'argent, de remises de fon ds ete.
N'est-ce pas déplorable ?
Un gouvernement a-t-il besoin

de la voix d'un conseiller légis-

onfait miroiter devant ses yeux
quelques écus d'or ; ou bien on
lui promet et donne une position
lucrative, et aussitôt le vote de
cet hommeest acquis à velui qui
le paie.
Un candidat veut-il remporter

sou élection ? Vite il fait le tour
de son comté, distribuant par ci
pur là quelques centaines de pius-
tres à des cabaleurs de renom, qui
gardent pour eux la plus grande
partie de cet argent et font servir
le reste à l’achat des électeurs.
Ces derniers oubliant les de-

voirs de la conscience, ne crai-
guent pas de trafiquer leur vote
pour un vil métal et au mépris
de l'honneur, enrigistrent leur
voix en faveur du condidat qui
les pui le plus haut prix.

Ces choses incroyables sont ar-
rivéos à un dégré tellement scan-
daleux qu'ils faut absolument réu-
gir.
Dans une paroisse, on donne

de l'argent, daus une autre on
fait des promesses of ailleurs on
fait distribuer la boisson par cuis-
Bus.

Ces faits sont patants et se font
au grand jour, eu plein soleil.

La dernière campagne électo-
rule nons a révélé cot etat de cho-
ses alarmantes ; on sail maintenant
quele parti libéral a remporté lu
victoire en déposaut une somme
de plus de $210,000. Deux cent dix
mille piastres employées à l'achat
des consciences ! N'est-ce pas pro-
fuudément triste ?
On u dépensé dans cerlaius

comtés des summes variant de
cing, dix, douze, quatorz®, et
quiuze mille piastres, On ache- tait le vote des électeurs conme

C'est
d'ailleurs la tactique ordinaire de |

C'est une chose désolante pour|

latif, ou d’un député ? Du suite, :
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les bouchers nchètent les moutous
et le vil bétail.

Quel déshouneur pourle pays!
Comment pouvons-nous avoir

nne députalion qui puisso pro-
mouvoir le progrès de la province
d'une manière désintéresséo !
N est-il pus évident que les

députés qui ont aboudamment

dépensé leur argent dans le but
de corrompre les électeurs vont

chercher désormais a se rembour-

ser par tous les moyens possibles ?
Oui, sansaucun doute.

térét public. Et les électeurs n'au-
ront pas trop à se plaindre, après
tout. S'éta.rt laisse corrompre eux-
mêmes, ilsne peuvent être sur-
pris d'apprendre que ceux qui
les ont achetés comme un vil bé-
tail, se vendent à leur tour au

détriment de leurs intérêts. C’est
le châtiment que la divine provi-

dence réserve aux peuples corrom-
pus. :

L'histoire constate que que les
nations qui ont trafiqué leurs vo-
tes et leurs consciences ont tou-

jours été punies et qu’elles ont eu
pour les gouverner des hommes
sans serupules qui ont commundé
avec lu verge de fer, en les con-
duisant à lu ruine complète.
Le penple canadien, à moins de

réagir contre ses abus criunts, qui
menace de passer duns 878 MŒUFS,

aura le sort de tons les autres

penples du monde qui ont commis

des excès : une fin honteuse et
uneruine irréparable.

11 est temps, pour nous, Canu-

diens, de réfléchir et de regarder
l’abime qui s'ouvre devant nous.

.
- cow.

Ultramontanisme
 

| Dans un moment de dépit à la

suite de la défaite des siens dans

lu district - des Trois-Rivières,
l'Electeur s'est attaqués aux ultra-

! moninins qu'il accusait de pré-

jugé et de fanatisme religieux.

“* Aujourd'hui, s'écriait-il, le

| gouvernement Mercier a aves lui

lles forces vitales de la nation, et

contre lui les éléments de haine
"et de discorde. Le Iuntinglon Gleu-

“mer et In Vérité, voilà tout ce qui
‘représente à l'heure qu'il est,
l'oppositions : le feu et l'eau. ”

La Vérité attaquée par l'Ælecteur
"gest défendue ; c'était son droit.

Mais le fielleux confrère ne pou-

vail pas perdre une occasion pa

reille de s'en prendre nu Journal

des Trois-Rivières et an Trifluvien.

Et au cours de celte réponse, il
dit:

Muitenant pourquoi l'Æfertewr méle-

til le nom de lu Vérité co qu'il ap
pelle, bien à tort, lo “ fanatisme roli-

rieux ” dudistrict des Troix-Itivières ?

Pourquoi confoni-il ce prétondu funa-

tisme roligieux avec l'ultramontanis-

me ? Hexiste, en effet, à T'rois-Riviè-

res aue école fanatique, une école dont
lo Jourgel des Trois-Riviéres eb le Tri

Jluvien sont les organes, Mnis le fana-

tisme de cotto écolo est purementpotiti-

que, nullementreligieux, Les membres
do cette éeole peuvent s'appelor ultra.
montitins s'ils lo veulunt, mais ils no

sont pus de véritables ultramontains.

Car pour être un vrai ultramontain

il faut être avec le Pape. Or il est no-

toire que lo Pape ne veut pus quoles

entholiques fussent passer l'esprit de
parti avant teut autre considération.
(‘est pourtant ce que fuit colle école

trifluvienne en nu combattant que les

libéraux qui lui sont politiquement
opposés, et en appuyant aveuglément

dus libéraux notoires comme MM.

Chaplenu et Tarte, des francs-magons

comme Sir John Macdonald, des oran-

gistes, des scetuires de ute sore,

1l est dit que nous ne nous en-
tendrous pas souvent avucla Veri-

1¢.Elle prétend appartenir à l'école
ultrémontaine ; nous aussi. Et

pourtaut nous no tenons guère la

même ligne de conduite qu'elle.

D'où vient la différence ? Do ce
que nous considéronsl'Eglise au-
trement qu'elle.
La Vérité prétend suivre le Pape,

et le Papeseul. Si elle était sincè-
re dans son obéissauce an Pape,

 

 

* elle serait sans doute daus lo droit
sentier. Mais voilà la véritable
erreur du confrère. Il se croit à
lui seul plus intelligent, plue
savant, plus orthodoxe que les
évêques dont il méconnuit l'au-
torité.
Quand à nous, nous recounais-

sons comme pasteur suprème le
Souvetain Pontife.Mais déliant de
notre propre raiblesse, comprenant
que Dieu a élabli un ordre de
chose auquel il faut se conformer
nous prélérons prendre pour gui-
des les évêques en communication
avec le Saini Siège. Eux out reçu
de Dieu la gräve névessuire pour
instruire les peuples. Le Pape
donne ses instructions, ses ensei-

canaux par lesquels ces instruc
tions et ses vuseignements arri-
vent aux lfdèles.
Auvsi daus la presse que la

: Vérité aceuse de fonatisme, ne
| voit-on pus ces tentatives scanda-
leuses pour soustraire les cntho-

; liques de lu soumission à l'épisvo-
pat, ces accusations contre des
évêques de déroger aux règles
de l'Eglise, de pactiser avev des
ennemis de Dieu, de varier dans
leur enseignements. C'est à la

 

l'intérêt privé vs primer l'in

guements, les évèques sont les

Vérité que pareille
réservée. .

Si c'est une pareille attitade
qu'il fant prendre poar être altra-
montain, nous n'en souames plus.

Mais si un ultramontainest celui
qui suit les enseignements de

l'Eglise tels qu'exposés par les
évêques en communication ave”

le Souverain Pontife, nous en

sommeset nous noug en glorifions.

besngne &'ait

! Electionsmunicipales

Les élections municipales se
sont terminées per,un victoire

complète. MM. Baptist et Lym-
burner sont élus. Voici le ré
sullat du vole de lundi:

. Quartier STE URSULE

Baptist........
Houliston ...  
MajoritéBaptist.re…oiuescre 18

Quartier NOTRE-DAME

  Lymburuer......... 128

Spénard....... «.. A . 40

Mujorité Lymburacr.......... 88

Nous offrons nos sincères feli-

citations aux vainqueurs. llssont

tous deux de précieuses nequisi-
tions pour le Conseil-de-Ville où

ils sauront représenter dignement
leurs électeurs.

Voici quelle sera la force des

deux partis au Conseil.

Non Honneur le Maire

MM.Baptist Bellefeuille

Bournival ,, Brunello
Lacroix ~~ ‘Pagé
Lymburner Ricard
Gélinas (Frs)
Olivier
St Pierre
V anasso

Soit : neuf contre quatre.

Le nouveau Conseil a un pro-
grammetout tracé à suivre.

Les finances municipales sont
dans un désarroi nbsolu. 11 faut
rétablir l'équilibre par une sage et

prudente économie.
L'an dernier, tout se fuisait,

chez la majorité, en vne des inté-
rêts de parti. Il fant que le nou-
veau Conseil n'ait en vue que los
intérêts des contribuables.

Plusieurs injustices ont été
commises. C8 injustices doivent
être répardes.

Les employés étaient à lu mer-
vi de la majorité'qui les tyrauni-
suit et pouvait les destituer injus-
tement. Lus employés doivent
avoir un engagement sérieux de
manière qu'au homme qui fait
son devoir n'ait plus rien à crain-
dre.
Le temps des cachettes vst pas-

sé. Il faut que le: Conseil tienne
ses séances publiquement de ma-
nière que les contribuables soient
en état de connaître’ pur eux-
mêmes comment leurs affaires
sont administrées.

Eulin, il y a trop longtemps
ue la population revendique ses
roits méconnus pour qu'on les

méconnuisse encore. Il faut que
le nouveau Conseil fasse tous
ses elforts pour que le droit d’ac-
corder des licences soit remis à la
municipalité

Voilà autant de questions que
nous souimnettons humbloment sux
nouveaux élus et à tout le Conseil.

- -—

Qu'est-ce que l’économie

sociale ?

Nous cmpruntons le passage
suivant à un article de l'Associa-
tion (Voir Bibliographie) :

A mon point do vue,lecteur, l’éconu-
mie socialo n'est rion autre chose quo
le potit catéchismu mis en pratique. Et
comme le petit caléchismu n’est rion
nutre chose que l'explication des dix
commandomonts do Dieu ot des sopt
commandements do I'Egliso, il s'en
suit quo l'économie sociale est toute
comprise dans le Décalogue 66 dans les
ordonnances de Celle qui représente
Dieu sur Ju terre. C'est IA seulement
que so trouvent les lois qui muintien-
nent l’ordre et l'hanronie dans la socié-
16, qui s'imposont aux législatenrs
comme aux gouvornés, qui mettent un
frein aux convoîtises criminelles, qui
fontun devoirau riche d'aimer, de se-
courir le pauvre, of au puuvre d'aimor
et do respecter lo riche, qui commun.
dent au patron do rénumérer équitable-
ment l’ouvrier, do no rionlui retenir du
stluiro légitimement acquis, de ne pas
exigor un travail exagéré, ot à l'ou-
vrier du bion servir to patron, d'oxéeu-
ter filélomont-sitêcho, de no pas volor
lo patronni sur le tomps ,ni sur lo prix,
ni sue la quantité, ni sur la qualité do
l'ouvrage. Co sont cos lois qui assurent
In justice dans Lexécution dus contrats,
lu probité dans les transactions du
commerce et de l'industrio, lu charité
cn-Jiaut, lu qulionco 6b ln résignation
on bas, purtout lo courage duns l'ud-
vorsité, In tempéranco dans l'usage
‘lex bions lorrostres, Ces lois Aétrissont
l’orguoit, l'avarice, lu colère, los haines,
la vanité ot sos sottises, In gourmandi-
se qui hébête lo riche ot rotiont lo puu-
vfedans uno ignohlo misère, lu parosse
qui réduit à zéro ln valour productive
du l'homme, tous les cétiuts, tons les
vices tous los crimes qui ondommugent
In chose publique, avifissont Pindividu,
introduisent lo désordre dans les famil-
les, nuisont à l'activité sociale, ot en-
rayent lout progres, 
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Echos de Partout
Mgr Labells

Suint Jérome, 7—Il est plus que ju-
mais rumeur dans les cercles de cette
ville, que Mgr Labelto sera -prochaine-
mont sucré évêque, el quo de nouveaux
diocèses seront créés,

Echeppé bella

Québec, 7—Un M. Morgan, employé

do lu Compagnie de In lumidre électri-

que sux Châtes de Montmorency, 4

failli so noyer l'autre jour. Il était à
goher dati le voisinage des Marches

Naturelles lorsque lo pied Juni glissn et

lo pécheur tomba à l'van. C’est un com-

pagnonde pêche qui lo retira de cotte
périllonso porition.

Accident
Snint Jérôme, 7—Un accident est

urrivé, mercredi matin, au départ du
train du Pacifique. Un inconnu qui
vouluit prondre pussuge à bord, arri-
vnit à In gare nu moment où lo train
en soriait à toute vapeur, LI parvint à

saisir In rampe du durniér char, muis
étant tombé suns échapper In rumpe,
il snisit In lisso qui, à ce point, présen-
tuit plusieurs écorchures par suito de
In vétusté et en un clin d'œil il so “fit

dépouiller le pouce droit jusqu'à l’on,

Pêche à le truito
Québec, 7.—M. T. A. Poston, de Lé-

vix, Accompugné do quelques nmis ost
allé ces jours derniers faire uno oscur-

sion de pécho nu Inc Dubé, cinq milles

au sud du Ine Témisconatu, Us ent pé-

ché soulement que cinq heures, et pen-
dunt cot espaco de temps ils ont pris à

In mouche 206 magnifiques truites, On
dit que ce Inc abonde.de ce gontil pois-
son, Un pôcheur n pris dernièremont à

veut endroit une trüite posant 123 li-
vres.

. Moyade à Cowansville}
Québec, 7—Un malheur est arrivé

en cotte localité, mardi soir, vers sept

heures, Un nommé Charles Bened,
âgé do 23 ans, natif du Birmin cham,
Ang., myis hubitant lo Canada depuis
plus do trois années, est allé se baigner
dans In rivière, en arrière de lu manu-

facture Slogget, ct no sachant pas na-
ger, il s'est aventuré dans l’eau plus
profonde que =u hantour et avant l'ur-
Tivée des secours, il s'est noyé, Son
cadavre n élé ropêché vingt minutes
après l'necident, Lie Dr Fuller, coroner
du district, n tenn uno enquéte le len-
demain, oi les faits «i dessus ont été

établis,

Un singulier avis
Ln police du Bengale viont de faire

afficher l'oxtrmordinnire avis suivant
toutes les stations do Eastern Bengal
LRuilway:

“ Les voyageurs sont prévenus qu’ils
ne doivent rien accepter à munger ni
à boire do lu part es personnes qui
leur sont inconnues, attendu que beau-
coupde gens font métior d’em poison-
ner les voyageurs, Ils lient d'ubord
conversation nvoc ces derniersdans un
+ guraï ” où ailleurs, puis gagnentleur
confiance en se disant leur compagnon
de voyage jusqu'à la même station,

Lorsqu'ils arrivent à un endroit eon-
venuble pour lour dessin, ils empoi-
sonnont l'eau où lu nourriture des voya-
gours qui doviennent invonscionts ;

puis il se sauvent après les nvoie dé-
pouillés,
Quolquafois, il s jettent dupoison dans

l'enu des voyugeurs au moment où on
In tire du puits ; d'autres fois, ils em-
proisonnent des bonbons nchelés dans
un bazar ou bien des aliments déji
cuits, ”

C'est avec ces “ petils riens ” qu'on
rassure les voyageurs ot surtout lours
familles, qui sont séparées d'eux par
des milliers de lioues,

Brulés vifs
Bradonville, Penn, T—Les deux en-

fants, âggés de six et de trois ans, do M.
Adam Steinlsr, boucherd'ici, ont été
brûlés vifs pur suite de l'explosion
d'une lampe à pétrole.

Foudre
Nashville, Ind, 7—La foudre est

tomhéu sur; uno grange appartenant
à un sieur Williams et y u mis le feu ;
M. Williume etses deux fils qui tra-
vaillaiont dans In grango ont été ron-
vorsés sans connaissance sur lo sol, ct
oneraint de nopouvoir les suuver,

Querelle et coups de fou

Now-York, T—Un ouvrier hongrois
du nom do John Lutz, habitant dans
Clintonstreet, west querellé avec su
femme uta tiré sur olle quatre coups
de revolver, Il n'est ensuite logé deux
Lallos dans lu région du cœur ot cst
mort sur lo coup, La femme, gridve-
ment blessée, t été transportés à l'hô-
pital de Bellevue,

Un long jeune

South Whitehall, Penn, 7—Il y a
en co moment en cotte villo uue dame
Wauchtor qui, depuis le 4 avril dernier,
jour du vondrodi saint, n'a absolument
rien absorbé, sauf quelques gouttes de
bouillon & do rures intervalles,
Avant su maladie, Mme Wuchter

pesait 186 livres; oll n'on pôs0 plus
aujourd’hui quo 55. Klle ost à l'état de
squeiette, ot los médecins no lui don-
nent plus que quelques jours à vivre,

Un mariage en ballon

Lowell Muss, 7—Les dix mille cu-
rleux qui s'étaient réunis, à l'occasion
de lu fête nationale, aux Fair Grouads
do cetto villo, ont assistéà un spocta-
closinon absolument nouveau du moins
assez rare aux Etats-Unis. Un néro-
nauto nommé Allen devait faire, à
quatre houres du soir, une nscontion
on ballon, Deux jounes gens de lu lo-
culité, M. Charles Stowell ot Mlle Lot-
tio Anderson ont demandé et obtenu In
permission de mo ter duns la naculle
et de s'y marier; c'est Un ministre pros
testant do Boston qui leur a donné In
bénédiction nuptiale, Dis quo la céré-
monig à été terminée, le ballon s'est
élevé majestueusement daus les nirs
ot a biontôt dispacu emportantlo jeune
couple dans lu direction du nord. On
no Mail pus co qu'est devenu le ballon,
ce qui à fuit dire a beaucoup do apecta-
touts que c'était uno singulière façon
de passer sn nuit do noees,  

NOTES
On annonce la candidature de M, L.

G. Desjardire, ox-M. P, P., à Montmo-
rency, pour lu chambredes communes.

Ottawafernit uno acquisition pré
cieuse dans la personne d'un homme
aussi renseigné, aussi Inborieux ot aussi
éloquent que M. Desjardins. D'autre
purt Québec perdraient l’une de ses.per--
sonnalités politiques. C’est ninsi que,
règle généralo, les hommes forts et
d'avenir luisssent Québec posr Ottawn,”
Nos parlemnts elocaux so ‘ trouvent:

considérablement amoindris par cotte
préférence dufedéral, au point quo l’on
so demandesi notre pays pout fournir
nssoz de politiciens pour donx cham-
bres représentatives sans compter les
chambres hautes ; ou bien si l’on no
devrait pusrétablir le doublo mandat
afin de ramoner aux Législatures los
politicions de distinction qu'Ottawn
our u pris,

La Presse.
+

* #
Oncite lo fait suivant comme ox-

emplo de lu rigueur avec Inquelle lv
gouvernement canudion appliquo les
réglemonts de In quaruntuino relatifs
au commerco de bétail, afin de ne don-
ner nux nutorités d'Angloterro aucun
prétexto pour cntraver l'exportation
du Canada, Lu semaine dernidro quatre
animaux gras américains ont été passés
on contrebande à In frontière du Maine
et ont été conduitsà Woodstock, N. B.,
puis mis sur un char avec dix uni-
maux  canndliens on destination de
Saint-Jean, N.-B. Informé de cos faits,
le perdeptçur du Woodstôok n fait sai-
sir tout le contenu du char, pour in-
fraction aux règloments de ln quaran-
taine commo aux lois de douano.
Les règlomonts exigent, on lo sit,

quo lo bétail américain resto 90 jours
en quarantaine avant d'entrer au Cuna-
dn. Do son côté, le département do l'a-
gricnlture n donné l'ordre aux autori-
tés do Saint-Jenn de mettre en quaran-
tuine pour 90 jours les dix animaux
canadiens en question oude les abattre,
parco qu’ils ont été contact avec les
animaux américains ; quant à ces der
niers, ordre a été donné de les abattre
immédintoment ot de confisquor les
eareassses, C'est un avis sérieux à qui
de droit qu’on no jouo pas impunémont
avec los règlements de lu quarantaine.

Le Canadien.

  

Insolvent Notice
In the matter of

B. WHITEFORD,

Jeweller, Threo Rivors,
Insolvent,

Tenders will be receivbythe un-
dersigned, up to Friday the 11th of
July 1890 for the purchase ofthe stock
as follows :

Jewetlery 00 se0s0e soccer$1796.58
 

   

  

Plated Ware. ee 184.24
Fixtures. .. 469,45
Book Debls.. . 208.85
The balance ofthe yemt's rent. 277.00

$3480.62

Tenders can be mado for each sepn-
rato item or fur the whole.
The inventory is on view at the

office of Mr Alfred Enves, Jowellor,
Notre Dumo St, Montreal or at the
office ofthe assignee. Tho stock can
Le seon every day, by applying to the
undersigned, .
For porticulurs apply to

F. VALENTINE,
Assigneo,

No. 172 Notre Damo St
Three Rivers,

 

ES SOUMISSIONS miressées an Mai-
tre Général der Pontes seront reçues

À Ottawa jn-qu'à midi le BR AOÛT 1890
pour le transport des, Malles de Sa Majeaté,
eous lea conditions d’un Contrat pour terme
de quatre années, 37 fois par semaine, aller
et retourner, entre le Bureau de Poste de
Trois-Rivières et la Station du Chemin de
fer. A partir du ler Octobre prochain le
transport fern en voiture,
Des avis imprimés conteunn t des rensei-

gnements plus détaillés au "jet des condi-
tions du Contrat projeté =eront en vue an.
Burean de Poste de Trois-Rivières et an
Bureau du Soussigné, où l’on pourra, auv-i,
8e procurer des formules de souniiesion.

G. A. BOURGEOIS,
Inspecteur des Postes

BUREAU DE L'INSPECTEUR DES POSTES, }
‘Trois-Rivières, 25 Jnin 1890. j

 

District des Trois-Rividres

COUR SUPERIBURE

No. 257

PIERREJOSEPIE HEROUX,Ecuier,
commerçant de la paroisse de St
Boniface de Shawonegan dans lo
Distriot des Trois-Rividres,

Province de Québec }

Demandeur,

va,

MIGILEL BOISVERT, cultivateur, de
In paroisse de St Boniface «de Shawe-
noggin duns Jo District des Trois
Rivières, ot ALFRED BOISVERT
eidovant cultivateur, des dites pu-
rojsse et District et actuellomentré.
silunt aux Kiat=-Uni. d'Amérique.

Détendeurs,

ll est ordonné au Détendour Alfred
BoisvorLo comparaître dunsles doux
mois,

Trois-Rivières 3juin 1890,
FX, GUILLET,

Député P, C,S,
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Cocke)
INDERD

7.LYMEURNER
mason

VOITURIER

No. 44 Rue St- Georges
TROIS-RIVIERES

Le ennsrigné à l’honneur d'annoncer au
public quil # transports, vs boutique de
charron ct de forge, dn Pont St-Mayrice 4
l’endroit ci-haut mentionné, en face de la
fonderie Rémillard & frère, et qu’il est en
position plus‘que jamais de donner entière
satisfaction à tous ceux qui voudront lui
confier une part cle leur pstronage.

Toujours on mains, voifues de
toutes sortes. :

Phaéton pour
Domes, Ohu-
retter, Buggy
te tona peures,

ME) Vaggonsà rié-
Ng res mobiles

“IN Wagons Ex
“ press,Waggons

de travail, Traineaux et Sleighe detoutes vor-
tes, Voitures prises en échauges et voitures
de seconde main À des conditions exception-
nellement favorable, Réparages de toua
genres exécutés sous le plus court délai et à
très bon marché.

Une Visite est Solllicitée

.T. Lymburner,
© Voitutier

P. S.—M. Lymburner à deux habiles ou
vriera dana le ferrage des chevaux, Tout ou-
vrage est garanti.
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NOUVEL ETABLISSEMENT ! !

VICTOR CARBONNEAU

Trots-RiviEHes:

M. VICTORCARBUNNEAU al'lionnenr
d'annoncer an publie qu’il vient d’ouvrir à
l’endroit ci-hant mentionné une boutique de
ferhilantier plomtews, Etant très-connäjasant
danscette. branche d’affisire, Il donnetssu
tirfuctiôn ‘À toux ceux qui lui acconiéfont
une part de leur patronage. pouvant exéet
ter à domicile toutes les commandos du mé-
tier.

Spécialité pour ln pose de tnyanx pour le
Gaz et des fournnises à air chaud et auesi à
vapeur-et à l'eau chaude,

jeux d'sisances (Closets) de toutes les
sortes. Les meilleurs en nage,
Do Sonnes références peuvent être four

nicesur demande,
Aussi : Assortiment complet de ferblante

rie À des prix très-réduits,
Sutisfrclion garantie,

VICTOR CARBONNEAU,
Ferblant ier

 

Division de Rapide Plat

AVIS AUX ENTREPRENEURS

ES SOUMISSIONS cachelées, adres
J wien an runasigné, et portant In su

oription : ‘ Sonmission pour les canaux du
Saint-Laurent,” reront reçues à ve bureau
jusqu'à l’arrivée des mallen de Fat et de
"Ouest, Mercredi, le 23ième jour de Juillet
prochain, pour ln constrnction d’une écluse,
dévertoira, eic., à Morrisburg, et l’approfon-
dissement et l'élargissement du canal de
Rapide Plai, Les Guvnux seront divisés en
trois sections, d’unmille de longueur environ
chacune.

Onpourra examiner tune carte de la locs-
lité ainsi que les plans et. devis des travaux
reapectifs le, eLaprès Mercredi, le 9idmejour
de Juillet prochum, à ce bureau et su burean
de l’ingénienr résidant a Morriaburg, oil Pon
pourra obienir des formules de soumission.

Si les roumissionnaires font partie d’une
suciété, la koumission devra porter la signu-

. ture véritable en toutes lettres, et indiquer
Ia naturede Poccupation et le lieu de rési-
dence de chaque membre de ln société ;et,
en outre, un chèque accepté eur une banque
canadienne incorporée, pour. la sommede
$6,000 devra accompagner la soumiasion
pour lu section Nol etun chèque accepté
sur une Langue canadienne incorporée, pour
Ia sommede $2,000 devra accompugner cha
que soumission pour les autres sections.

les chèques neceptés respectifs devront
être faits À l’ordre du ministre des chemins
de fer et canaux et seront coufisqué si le
soumissionnaire refuse d'accepter le contrat
pour les travaux au taux et aux condiliona
mentionnés dans au soumission. Les chèques
seront renvoyés aux woumissionnnires dont
les offres n’anront pus été acceptées.
Le département ne s'engage pas à accejr

ter lu plus busec ni aucune BE soupnissions.

Par ordre,

A, P. BRADLEY,

Sccrélaire.

Département des chemins de fer et
canaux, Ottawa, 13 juin 1890. }

 

TROUVE
Une bague avec diamant a été trouvée

‘au Bazar, l'hiver dernier, le propriétaire
urra lavoir à ce burcau. en payant les
is de cette annonce.
‘Troix-ltivières, 5 Juillet 1890.

A VENDRE
Un _rabotteur

Conditions faciles.

 

 

(planer) très puissnnt
’adresser à
J. A. GAGNON, -

Troie-Rivières 5-7-0—3wm.,

FERBLANTIER, PLOMBEUR I COUVEEUR

84 - RUE BADEAUX - 34 .
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L'art 3 la maison
Nous extrayons le passage sui-

vant d'un article sur “l’art à
la maison ” publié dans le der-
nier numéro du Canada artistique :

En parlant de masérie d’urticles sur
l'Art à la maison, quolqu'undisait l’au-
tro jour,
— Buh! qu'on suit-il là-dessus de
lus que les autres ?
Co monsieur avaittort.
Pourquoi -no sauruis-je là-dosays rien

do plus queles autres, si j'ai étudié In
question plus que les autres ?
Quand un homme sensé. veut écrire

sur un cortain sujot, Îl commence par
su renseigner mioux ; il fait appol à
son expérience ; il a recours aux mai-
tres, feuillette les traités, consultent
les critiques : il réunit et clusifie ses
matériaux ; et, quand il à tout bien
médité, tout bien posé et bien mûri, il
prend la plumo et fait In somme de co
qu'il à a tiré sur le volet, en nt In
synthdse de l'ensemble devant sonlec-
teur. .
Dans ces conditions-là, ne doit-il pas

nécessnirement en savoir plus long
qro ceux qui n'auront point passé par
lex mêmes opérations.

C'est comme pour apprendreà lire,
purdiou ! Il faut commencer pur étu-
dier,
Entondone-nous bien, copendant :

entre en savoir un peu plus Tong que
le promier venu sur un certnin sujet,
et avoir le droit de poser à l’infaillibi-
lité, 1 y a loin,
Aussi—jo l'ai dit, je crois, dès le

commencement— jo nodogmutise pas:
j no lance point de décrets, excathe-
dra.
J'invite seulement mes lecteursà ré-

fléchir avec moi, etenviengerles choses
au point do vue logique, à chercher de
quel coté se trouve lu bon sens, ot à s'y
rangor,

est facile do constater si je me-
trompe. ‘ ;
a Co qui est beau ne pout êtru absurde,
ot coqui-est absurde no sera jamuis
beau, 20"; à
Ainsi j'ai connu une dame qui se

trouvait en possession d'un potà tabuc
magnifique, en métul repoussé,
Parce qu'elle lo trouvait beau, elle lo

mettait dans son salon, — comme gi
un salon pouvait être sous n'importe
quel prétexto In placo d’un potà ta-
ne

On met les pots 3 tabue —qu'ils
soient on métal repoussé ou en tout
autre matière —dans le fumoir. LI me
semble que c’ost élémentaire.
Que diable, il en est d'autres pots ou

vitses qu'en ne mettrait jamnis dans un
salon, fussent-ils en or massif!
Voyons, si cobto personne out réflé-

chi, cât-olle commis cette ridicule in-
congruité, qui amenaît lo sourire sur
les lèvres de tous coux qui entraient
chez elle ? ’ ’

Cotto même dame, qui par paren-
thèse so targuait d'un jugement sans
purcil— avez-vous remarqué que coux
qui parlont à tout propos de leur jue,
ment sont précisément coux qui font
les plus grosses et les plus nombrouses
sutlises 7—cotto même dame, dis-je, ne
se Contontait pus do toujours Lenir ses
meubles précicusomont couverts, elle
poussnit l'esprit do précaution contre
ses Visiteurs jusqu'à mettre des anti-
mascussurs pardessus les housses,

llousses pour protégor les meubles,
anti-mascassars pour protéger les hous-
Beg,

Il ne manquait plus qu'une inven-
lion quelconquepour protéger los anti-
mascassars !

Fûtelle commis cotte autro ineptic,
si au liou do tant parler de son juge-
ment, elle out fiit appel à la sommo de
simple bon sens qu'on trouve dans les
cerveauxles plus médiocroment doués ?
À propos do housses aux moubles do

salon, on on fait un abus déplorable
dans lo pays,
(Quant & voir sos moubles cmmaillot-

tés duns de la toile d'un bout de l'année
à l'uutre, il est jmrfaitement inutile
d'avoir de l’étoite dispendiouse on des-
sous,
Onn'a qu'à s'acheter des moubles

garnis tout simplomenten toile ; cola
voûte moins cher que les satins ou plu-
ches do soie,
Les meubles de salon sont pour le

salon, et le salon cst pourles visitours:
il ne sont pas fait pour être mis dans
uu réposoirle jour de la Fête-Dicu.
Et qu'on no s'imagine pas les hous-

ses protègeut les moubles contre l'u-
suro !
Au contraire,
Quo quelqu'uns'assvie sur un canapé

hu,il n'usera que la partie directement
en contact avec sn ‘personne ; tandis
que si le canapé est recouvert d'une
housse, tirilléo plus où moins, et sou-
vont beaucoup plus rude que los vête-
ments du visiteur, cette housso so dé-
placera, glissora sur l'étoffe, et usera
Un peu partout. :
En somme, on ne duit mettre do

housses à ses, moubles que durantle
grand nettoyage de l'automne et du
printomps, quandlos travaux de répa-
ration s'exécutent à l’intérieur, qu'on
part pour In campngne, ou qu'on s'ub-
tonto do choz soi pour un intervailo
quelconque.
Dès qu’on est exposé à recevoir des

Visites, jamuis do housses !
. Continuons nos réflections, — tou-
Jours inspirées par ln méme dame.
Un piano est-il un instrument do

Inusique ou uno étrangère ?
, Si c'est un instrument de musique,
il doit étre déburrassé de tout ce qui
peut on altérer In sonorité.
Estil logique alors du le garnir,

‘omme un manteau de cheminée, de
pendules, de condélubres, de pots de
fours, do statuettes où nutres bibo-
lots ?

C'est d'autant moint logique que co
piano doit s'ouvrir, lorque le nombre
de porsonnes présentes—à cause do
leurs vgtoments — nffecto l'intensité
‘les vibrations atmosphériques.

N'étalez donc rien sur votre piano,
Mesdames, Vous pouyez—nvec vos
Jolis doigts de fée—traneformeron gia-
YIOUX ornemont la couverturo de ve-
Ours qui doit protéger l'instrument

 

 L

contre l'humidité
‘c’est tout.

Cette couverture même doit s'enld-
ver, sitôt que quelqu'un se mot an clu-
vier.
Cette habitude de se servir d'un

piano commed'une tablette à étuluge
est presque générale dans le pays, ot
cepondant rien n’est plns contraire
aux règles do l’Art à la maison.

Entrez chez un vrai musicion, et
voyez si vous trouverez seulement un
coupe-papier sur lo piano!

isonnons toujours,
Pourquoi des rideaux aux fenêtres ?
Est-ce par simple ornoment ?
Non.
Les rideaux sont nécossaires pour

doux choses : protéger l'intérieur con-
tro les regards inadiscrets du dohors,
ot au besoin l'assombrir en y _prodai-
sant le demi-jour oul'obscurité.
Doh deux espèces do rideaux: lo

rideau léger qui s'applique maintonant
sur ln vitro même, et lo rideau lourd
ui masque l'embrasure, so glisse sur
cs anneaux, ot se drape élégamment

en longs plis relevés par des embras-
80s,
Lo promier suftit, le jour, pour om-

pêcher les rogards oxtérieurs de péne-
tror, tout en n’interceptant pus lu lu-
mières du soleil; le second, outre son
utilité pour défendre contre les ardours
de celui-ci, à cet autro avantage, à dé-
faut do julousies, du persionnes ou de
volets, de suppléor à l'insuffisanco de
d'autre, quand l'intérieur s'éclairo aux
Inours du gaz ou des lumpos.
Par conséquent, parfaite raison d'é-

tro pour le double rideau,
Or, sans réfléchir à ce qu'il y a d'illo-

gique duns lu chos, certaines porsonnes
croiont bienfuiro en suspendaut aussi
doubles portières,

Et pourquoi donc, s'il vous plaît ?
La portière n'u pasdu tout lo mênie
rôle à remplir, le même genre d'utilité
quo le ridenu,
La portière à deux missions: colle

d'assourdir, d’éleindre lo bruit, d’em-
pêcher los sons de se propager d'uno
chambre à l'autre, ot celle de masquer
une porto ouverto en fermant lu pièce
aux regards, sans lu clore entièrement,
Donc il faut que la portière roit

lourde et opaque: donc les portières
on dontelle n'ont absolument ancune
raison d'être,

Onvoit qu'il suffit do réfléchir un

ou ls sècheresse,mais

goût do ce qui no l'est pas.
En cela comme en tout— je ne sau-

rais trop lo répétor--l'art donno la
main à la logique: lo beuu, c'est lo
vrai.
On voit aussi que co sont pas des

formulos urbitaires, ni de simple capri-
ces d'imnginations quo j'essaie d'impo-
Ber,

J'indiquo du doigt les lois immuablos
qui font Ja base de toute esthétique,
rien do plus,
Ces lois ont été découvertes avant

nous, jo vous assure.
Malheureusement il y a tant do

monde qui ne so doutent pus qu'elles
existont !

Toujours à continuer.
Louis FRECUETTE,

+0.

Projet d'une ferme expé-
rimentale à St-Tite

Nous avons déjà eu occasion de
parler des dén.arches faites par
M. le curé Grenier et les députés
du district pour obtenir l'établis-
à St Tite d'une ferme expérimen-
tale. Tout le monde com-
prendra les immenses bienfaits
que cette ferme serait appelée à
rendre à notre districtet à toute
la province. Le gouvernement
d'Ottawa a compris la chose et
la voit d'un bon œil. Déjà le
ministre de l'Agriculture a en-
voyé M.J. C. Chapais, sous-direc-
teur de la fermecentrale d'Ottawa,
pour examiner et étudier le site
projeté de la ferme expérimentale
de St Tite. Nous croyons savoir
que le rapport de M. Chapais sera
en tous points favorable au projet.

Notre confrère du Journal des
Trois-Rivières traite au long cette
question dans son numéro de
jeudi. Laissons lui la parole :

 

La raison invoquée pour la créntion
du nouvelétablissement àSt Tite, c'est
que los expériences faites à lu forme
expérimentales d'Ottawa qui sont si
avantageuse pour la partie ouest du
Pays, no convionnont pas toujours au
climat plus froid, aux saisons moins
longuesdela partie est. Par va situation
la puroisse do St Tito possède tout ce
u‘il faut pour remédier à cette lacune.
Incéo à une,diznino dolieues au nord du

fleuve et tenant le millieu entre Qué-
bec et Montréal, St Tite possède une
bonne moyenne des conditions clima-
tériques de toute lu partie est de la
province de Québce ainsi quo des di-
verse qualités du sol.End'autre termes,
les expériences faites dans uno ferme
expérimontalo qui y surait établie, con-
viondraiont purfaitement à toute ln
province et l'on serait cortain que lu
mode do culture ct lo choix des pro-
duits qui y réussiraiont, pourraiont
être adoptés avec avantage pour tous
les cultivnteurs jusqu'à la région du
golfe. D'un autro côté, St Tito se trouve
admirablomentsitué, pour les commu-
nications, uu terminus du chemin des
Piles ot surla lignedes B.-Laurontides
qui conduit au lne St-Jean, co Leau
uys do colonisation, destiné à devenir

ks grenior de ln province de Québec,
Co qui donne tout particulièrement

do ln consistanco au projet, c'est In fa-
cilité qu’il y aurait dans lo moment
d'acquérir pour un prix très modique
une splendido forme d’au<lolà de 500

arponts dont 300 on culture ot lo resto

en bois, comprenant toute les qualités
de sol quol'on rencontreduns la provin-

ce ; ot auesi le pou de capital qui serait

nécessitire pour instalation.Vinglciiq

millo piustres suffiraient pour l'achat

do ln propriété, la construction dos
bâtisses, l'outillage nécessaire à l'ox- 
peu pourdistinguer ce qui est de bon.

 

ploitation, l'achatdu bétail, ete, ete,
gouvernement n'aurait ninsi aucun

risque puisque lu valour intrinsèque
de ln propriété représenterait et au-delà
le capital qu'il avancerait pour cette
«œuvre de progrès.
Mais ce qu'il ost encore plus impor-

ant, ce qui serait d'un immense profit
pour le pays, c'est que dans le moment
on à le précieux avantage de pouvoir
en confier l'exploitation à l'institution
agricole lu plus renommée de toute
l’Eurure.

Le Rev. M. Grenier a pris des
arrangements pour mettre l'éta-
blissement sous la direction des
frères canadiens qui ont fait de
longueset fortes études agricoles
au célèbre institut de Beauvais.

Et cela, continue lo Journal
celu sans autre frais pour le gouvor-
nement que les simples honoraires du
directeur de l'établissement qui serait
naturelloment obligd de rendre compte
des travaux à lu ferme oxpérimentale
centralo d'Ottawa, de voir à ln publi-
cation des bulictins ot de donnerà no-
tre classe agricole tont los rensoigne-
ments qu'elle dovrait puiser pour sun
bénifice à un pareil établissement.
Les Frères ngriculteurs do Benuvais

sont reconnus comme les plus grandos
célébrités agricoles de toute l'Europe.
Outre quo so sont des savants pour
losquels In chimie ugricote n'a plus
de secret, qu'ils ont acquis par l'étude
et l’expérimentution la connaissance
de touts les lois de ln végétatution, ce
sont avant tout des hommes do prati-
que qui savonttirer du sol par untra-
vail raisonné, uno économie intolligon-
Le, uno appréciation pleine du discerne-
mont do lu nature de la consommation
et«dola condition des marchés, tous
les profits on argont que l’on pout on
rotirer.
Ce sont cos succès pratiques dans

toutes les branches do l'agriculture,
luissant bion loin dorrière eux los thé-
orios sonvont inapplicable ct ruineuses
do nombre de prétondus docteurs on
science agricole, qui leur ont acquis
cette renomméo européenne à laquelle
personne autro n'a pu oncoro attcin-
dre.
Dans tous les concours qui ont eu

lien depuis quelques années, l'Institut
de Beauvais a tolloment dépassé tous
les concurents frangais ot élrangors
qu'on l'a renconnu comme la première
nulorité agricole de l'Europe, au point
de vuo pretique ct rémunerutour comme
uu point de vue de la science, Los
meilleurs agronomes d'Angleterre, de
Belgique, d'Alemagne vont maintenant
à Beauvais apprendro à rotirer d’une
terro, en doniers sonnants, tout le
Fendoment qu’ello peut donner.

Voilà les agriculteurs que nous pou-
vons avoir pour diriger lu fermo oxpé-
rimentalo do StTite ct populariser
purmi nos populations les bionfuits de
n culture améliorée, C'ost un avantage
excoptionnel, unique qu'il no faut
pas perdre.

Ajoutons ici que les frères ne
se contenteront pas d'enscigner
l'agriculture commeseuls ils sa-
vent le faire. Pendant la saison
de l'hiver ils montreront à leurs
élèves commentferrer un cheval,
réparer un harnais, confectionner
une herse, une voiture de travail,
enfin tous les travaux usuels et
ordinaires d'une ferme.

Le Journal termine en disant :
Le guuvernement a necuoilli le pro-

jot avec bienveillance, ilfne faut mainte-
nant rion négliger pour qu'il lo metto
à exécution. Vingt-cingq mille piastres
est une bagatelle comparée aux som-
mes qui se dépensent pour lo commo:-
ce, In navigation, los voies forréos. Tit
pourtant ce montant suffirait pour do-
ter lo pays d'une institution dont on
no poutcnlculor les immenses bionfitits
pour la classe agricole qui, tout on
étant une des plus importantes est, il
faut l’avouer, In plus négligée dans le
partage des faveurs publiques,
Nos ministres et nos députés ont

déjà fuit des démarches utiles pour la
réalisation du projet, il faut qu'ils ob-
tiennent une solution favorublo dans
un avenir rapproché, Ils doivent cola
à notre clusso agricole qui sont impé-
rieusement le besoin d'améliorer la
production et de so mettre au niveau
des autres grandes exploitations natio-
nules qui ont été plus favorisées qu'’el-
le parlo passé,

——-—..

Notes Locales

Samedi prochain, l'Union Musi-
cale fera un grand voyage de plai-
sir à Sorel, à bord du Berthzer. Ce
voyage sera des plus agréables.
Le départ se fera à 1 hre précise
ct l’on arrivera à Sorel vers 5 bres.
Si le temps le permets,la musique
de l'Union donnera uu concert au
parc de Sorel. Le départ de cette
dernière ville auralieu vers 8 hres.
L'excursion sera revenue aux
Trois-Rivières avant minuit.
Pendant le voyage, il y aura

grand concert À bord.
Prix du passage 60.75. Enfants

$0.25.

VIN DK PEPSINE DU Dr. Ep.
MoRIN

Ce Vin d'un goût très agréable
est employé avec le plus grand
succès dans les cas de dyspepsies;
gastralgies, manque d'appétit, di-
gestions lentes et pénibles et au-
tres troubles de la digestion.

Cette préparation étant prépa-
réo de Vin do Sicile et de Pepsi-
ne très pure la rend parfaite pour
faire digérer les aliments sans
qauser aucune fatigueà l'estomac.
Se vend daus toutes les phar-

macies  

La cloture qui entoure le Carré
Viger est enpartie brisée. Le trot-
toir autour de ce carré à aussi be-
soin de réparations. Il y manque
plusieurs madriers. Avis à M. O.
Z. Hamel.

M. Jos. Bégin, fils, annonce au
public qu’il a en magasin un as-
sortiment choieis et variés do pa
niers de tous genres a vendre a
prix réduits.
Tabao canadien de première

qualité en gros et ® détail.

Nos militaires seront de retour
du camp de St Jean, samedi pro-
chain.
Un de nos amis nous écrit, du

camp :

Partis des Trois-Rivières à 104
hrs A. M., nous débarquâmes à
St Jean à 7 hrs P. M, pour la
raison que nous fimes de longs
arrêts à Louiseville, Maskinongé,
Berthier, Lanoraie, St Martin, etc.

Les bataillons campés ici dans
le moment sont: le Be, le 85e, le
88e, le 76 et le U4e, le tout for-
mant à peu près un contingent
de 1200 hommes, sous les ordres
du Commandant de l'école mili-
taire de St Jean. La bande du 86e
sous la direction de M. Fred.
Bellefeuille de l'Union Musicale,
est tonjours bien accueillie et
conserve la réputation des années
précédentes: celle de ne pas en
céder à ses rivales.
Tout va bien ici. St Jean est

une belle petite place, agréable-
ment située sur les bords du Ri-
chelieu. En passant, je proteste
carrément que Trois-Rivières me
parait de beaucoup supérieure à
St Jean ; moins sur lo rapport des
chances de succès, (8t Jean étant
entouré d'une ceinture de che-
minsde fer).Votre ville est mieux
divisée et présente un plus bel
aspect.

ON A BESOIN
D'uno servante sachant fairo lu cui-
sine ; les plus hauts gngçes seront payés.

S'adressor au No, 29 Ruv Bonaven-
turo, ‘Trois-Rivières,

Les musicieus de l'Union Musi-
cale sont allés, lurrdi soir, saluer
les nouveaux échevins, MM. Oli-
vier, Lacroix, :Baptist et Lymbur-
uer. Partout ils ont été accueillis
par de bonnes paroles et une
agréablecollation. Une foule con-
sidérable les accompagnait.
La Philharmonique est allée, elle

aussi, sérénader ces messieurs.

Samedi soir, une vieille idiote,
ponsionnaire à l'hopital, est tom-
60 sur lo cadre d’une porte se

causant des blessures graves à la
tête. Elle est dans un état déses-
pérée.

Lundi soir, une bagarre a eu
lieu dans un hôtel de cette ville
Un dus butuilleurs n été arrêté.

. Le gaz ne donnant plus uno lu-
mière suffisante et le public tou-
jours nombreux qui se presse
continuellement au magasin Bon-
dy & Beaulac souffrant de cet état
de chose la Corporation à décidé de
placer une lumière électrique en
face de leur magasin, au coin des
rues Notre-Dame et des Forges et
ceci pour le bénifice du public.
Nul doute que l'idée est excel-

lente.

Nosfélicitation à M O. Z. Ha-
mel. Depuis quelque temps il a
fait plusieurs réparations à nos
rues. Pendant qu'il est occupé à
ces réparations, il devrait bien
voir à faire réparer les trottoirs
sur la rue Ste Julie. Ces trottoirs
sont impraticables sur presque
tout le parcours de celte rue.

 

Remède contre lu chaleur

Si vous voulez passer les mois
de juillet et août agréablement
allez donc chez J. E. Garneau,
en face du Bureau de poste. Et
là vous vous achèterai de très jo-
lies robes d’indiennes ou de mous-
lines à très bon marché.Et de plus
dix pour cent 10 ojo de rédnction
apres votre achat faite
Gauts soie, couleur, qualité ex-

tra, très léger à 40 cta
Bas cashemire, très léger 20 cts.
Profité de l'avantage c'est pour

deux mois seulement.
Tout cels en face du Bureau

de Poste, Trois-Rivières.

Décès

Au moment où nous mettons
sous presse, Nous apprenons la
mort de Madame Victor Monfet,
épouse du député de Nicolet, à
qui nousoffrons nos plus sincères
condoléances.

R.LP.  

Nécrologie
 

Quant on peut dire de quolqu'un, à
l’houre do su mort, à lu fin de su cur-
rière : Son entanco s'est écouléo sous le
toit paternel, sous les youx et dans les
bras d'une mère chrètionne ot vortueu-
80, duns une atmosphère de snintoté ;
sa jeunesses'est passé au soin d'une de
nos religieuses maisons d'éducation,
dans In pratique de la parfaite soumis-
sion, de | obéissanco ln plus complète,
de la piété lu plus tendre, quand cnfin
tous ses jours n'ont 66 qu'une suite
non interrompue d'actions dignes du
ciel, no peut-on pas dire avec In plus
parfaite assurance : Voilb un ami de
Dieu, voilà un snint ?
Telaété l'enfant que nous plourons

aujourd'hui : Elie Lemire, fils de M,
Jos, P, Lomire, de La Baie du Fobvre,
et élèvo des Révils Frères dos Feoles
Chrétionnus de cotto paroisse,

Cet entunt, si digne de l'affection de
sos bons parents, leur n° été enlové nu-
bitement le joudi, dans In 14e année de
son âge, 1 n’a pus eu, il est vrai, le
bonheurdo recovoir les derniers Sn-
cremonts do l'Egliso ; mais il était bien
préparé el assurément sa mort n'a pan
été imprévue. Tous les dimanches, il
s'approchait de ln Table Sninte, La
veille même de sa mort étant le 14e
anniversaire deo su naissance, il s'était
confessé ot avait communié, Le lende-
main, s'adressant à son professeur, il
lui disnit : “ Cher Frère, j'ai communié
hier, et Dimanche, je communierai_enre-
re avant de quitter le college” Lio mer.
eredi, jour do sa fOto, il se rocomman-
dait avec instance aux prières de nes
condiseiples, lour«disant qu'il préférait
les prières aux endeaux.

Il n'est pas ordinaire d'entendre un
enfant do cet dgo « xprimor de paroils
sontiments à ses combine. lens © i y an-
vait à crnîndre peut-être fos raillovios ;
mais lui, doud "uno pistd si candide, ne
eraignait rion. Aussi, sos condisciplos
nont-ils pus oublié sn demande : doux
fois, ilw ont fait pour lui In Sainte Com-
munion ol, Lien qu'ils aient, avec tous
leurs muîtros, assisté à ses funérailles,
Îls n'ont pas voulu se séparor pour los
vacances sans allor ensemble au cime-
tière s'agenouiller sur su fosse, pour y
vorser des Inrmos of adrowsor à Diou
des prières.

Parents nMigds, vous plourer cot on- [©
funt quo vous aimioz si tondremont ;
cet enfant qui, par sos ruros qualités
faisait déjà votre bonhour, otaur lequel
vous fondioz les plus bolles espérances.
Mais Dieu, atesi l'aimait ; c'est parco-
qu'il l'aimait avec prédilection qu’il a
voulu le placer sans retard duns lo ciel
des amos pures, Hier, ange sur In ter-
re, aujourd'hui, ange du ciel, il con-
temple lo Dieu qu'il aima de toutes les
forces do sa jeune fms,

Consolez-vous done, l’uronts chré-
tions: vous retrouverez cot onfunt
chéri dans lo réjour des Bionheureux.

Communiqué.

 

BIBLIOGRAPHIE

LE CANADA ARTISTIQUE

Sommaire du numéro do juin 1880 :

TEXTE : Brunsoonarnie : Surnmete,
— Bourane: Iypocondrie municipulo,
Léon Fumolurt, — Tous pu CANADA :
Dante; Lu vie & deux, Marcil B.
Pogsix : La vieillo féo, Jean Ramenu,
— Pour L£s vastes: L'art à ln maison.
Louis H. Fréchette ; Lun objots roli-
gioux au salon, l'abbé F. A. Baillargé,
— Unnouveau théutro, P. Dupny. —
Publications nouvelles, — Prises
champêtre, Benjamin Snito, — Romans
Un mariage d'amour, Ludovic Helevy.
MUSIQUE ; Abandon, romance, pu-

roles do Louis Joroz, musiquede Fred,
Gumbert, — À foi mon cœur, morcoau
de salon, par À Jaugman.
Abonnemont : 88.00 pur un, A. Ki-

lintraunit. éditour, Boite 324, B. do 1.
Montréal.

+

*

L'A8s0cIATION

Nous recovons le promior numéro
de I'Association, journal d'économie por
litique publié à Québoc par M, U, Mux-
Bon,

Pendant longtomps lu science sociale
# été méconnue, même de la plupart
do nos hommes publics, C'était une la-
eune profonde duns les études de notre
peuple. Aujourd'hui, le roveil so fait ;
et cestnu moment où le boroin coms
mence à so fhire sentir de connuissan-
ces approfondies clans cette branche de
Ia science qu'on en commence l'étude.
M. Musson à voulu profiter du mouve-
ment naissant vors les études économi-
ques et donner son appui à cos mouve-
ment, Pour cols, il à fondé l'Association,
le premierjournal d'économie politique
pulblié duns In province, croyons nous.

Il mérito nos sincères félicitations
nos meilleurs souhuits,
Le premier numérode l'Association

contient plusieurs articles intérossants
surl'exposition du travail do 1889, los
caisses d'épargne, les corcles d'ouvriers,
l'hygiène sociale, les lavoirs publics, lu
Société des Artisuns, ole,

Pour donner une idéo de l'esprit qui
animole nouveuu jourzal, nous ropro-
duisons dans une autre colonne, un ox-
trait d'un do ses articlos,
Abonnement : 81,00. Antoine Jun-

glois, 28 ruo St Joseph, Québec.
*

*

..
Le Recœuir, LirthBAckE

Sommaire de In livraison du juillet
1890 :
Une chunson comique, par EK. 7,

Marsivotte. — Les Canadiens en À fri-
ue, par Charles Amead, — Etude sur
o XVIlo sitclo de Louis XIV, par
Paur Dunanb, — Le civ} des tropi-
ues, par Edgard La Selvef— Près

d'un berceau, par Eliza. — Tragedio,
par Rémi Tremblay. — L'amant ma-
cabre, par Pusl Hugounet, — Nuafra-
gol pue Victor Compos, — Fouilles
Mortes ! — l’olites notes, par V. G, —
Helika, (220 partie), pur le Dr, CL, de
Gino,
Abonnoment 80,50 pur au. Victor

Grenier, direotour, Bolte 46 B, ile P.
Ste Cunégonde,Montréal.
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Veuillez remarquer que les véritables PILULES BOWMAN sont
mises en boites en bois ; olles ne sont
gatives, mais seulement pour INDIGE
ceux qui désiront avoir les meilleures,

pu recommandées comme pilulos pur-:S TION et CONSTIPATION, Avisa

POUDRES INSECTICIDES fraiches, pores et garanties le produit de
boutons ito fleurs,

Poudre Magique, le meilleur remède pour échnutffainons, ete, Il
sufi den fhire usage ne fois pour être
paration do ve gonre.

convaineu quo c'est In moillenre pré-

Véritable Esscuce d'Epinette pruluisunt une boimon rairai-
chissante dîte de tempérance.

——)0
POUDRE ALLEMANDE WIT.

(des, garantie pur et saine.
Dépôt

Canndn. Toujours fraiches ot de qualité

i
LIAMS pour bonne pâtisseries fonille-

  

Dles Eaux Minérales do l'Euvope, des tats Unis ot du
gurantie.

Le soussiggné est lo propriétaire pb Mibriquant du REMÈDE DU DR,
SAINT-CYR lo spécitique contre la Tour

Faites neuge de L'HUILE D'OU
C'ent lu meilleure,

ef le Rhume. Gueo aux imitations,
RS COMPOSÉEpour les CHEVEUX.

i Assortiment complet de PARFUMERIX Française, Anglaise ob Amé-
ricaine, BPONGES, BROSSES de tout genre, méducine patentéos ot ofllcinalos,

   
Médecins bien rorvis aux prix des

ronde centres,

Les marchands achôtent aux plus
bus prix,

R. W. Williams
PHARMACHEN CIUMISTE

Diplômé aprôs cours fuils ot examens
punnés,

| Membro du Buronu des Bxaminatours
on Pharmacie pour la Province,

Soul propriétiro des romédos ci-haut
montionnés

PHARMACIE
— DEH —

TROIS-BIVIERLES

gi i coin des Rues Notre-Dame & Paton
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Huile Dorée

Cet préparation nouvelle, qui ae recom-
mande déjii par le grand nombre personnes
qui s’en #ont servie,

empêche la vhute des cheveux: et aussi la
(uéri ses pellicules sur le cuir

chevelu,

Toute personne qui commente à perdre
ses cheveux en arrête lu chute, I wugit pour
cela que «de auivre Ia direction qui eat sur lu
bouteille,

Mme Vve E. Hamel,

LOWELL, EU.

Dépôt à Trois-Rivières chez R. W. WIL-
LIAMS, Pharmacien, cuin des fines Notre-
Dame et du Platon.

F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— RT —

Liquiduteur de Fuallite
No. 172, NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

Téléphone No, 85.
50 avri 89

 

Avis aux institutrices

La municipahté scalnire do 554 Pau-
lin à besoin de4 inatitutrices diplomées
sulnire, 860,00 à 880,00) et logement et
chauffage fonruis en nus, Dépôt À Québec chez Mlle CATHELLIER

coin des rues Dexfossés et de lu Chapelle,
Saint-Roch.

S'udlresser ane soussigné,

J. M. Bayeun, 5,'E,
St Paulin 14 juin 1890,
 

J. N. GODIN
Manutsctumen de Bisouts & Confsour on Grog

Bureau & Entrepot:
TROIS-RI

M. J N. GODIN informe tous

181, NOTRE-DAME
VIERES

lex marchands de ln ville et do In cam
pagne qu’il manufacture cl tient toujours en magusin un assortiment do bis
cuils et de sucreries du toutes sortes
toute compétition,

Demandez les liste do prix.

es En Gros

et do touto qualité, à des prix défiant
Uno vimio est sollicitée,

seulement.#31
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LA CHASSE À L'HOMME.

 

PROLOGUE

—{};

1

 

LE DRAME DE MIOLANS.

(Suite.)

Cependant les carabiniers mangeaiont et buvaient en chasseurs

affamés, et Cajou aussi bien qu'Adjudon gardaient unsilence respec:
tueux.
Le gravier répandu daus l'allée du jardin cris sous des pas rapides

et soudain plusieurs coups furent frappés à la porte d’une main fer-

me.
Orudol et Gustacarne échangèrent un regard soupçonneux, mais

un sourire eilleura leurs lèvres, lorsque la porte, s'ouvrant avant que

personne eut répondutà l'appel, livra passage à Un nouveau visiteur.

C'était un homme âgé d’un peu plus de quarante uns, graud et

vigonreux, au teint busané ; ses chevoux ras, ses favoris taillés à la

mode anglaise, étaient d'un roux ardent; il avait le nez aquilin ; des

lunettes légèrementteintées de bleu, voilaient ses veux.

Il se présentait avec assurance. Son vêtement de voyage, élégant
efsiche, le fuisait reconnaître pour un de ces touristes qui abandou-

nent,l'été, leurs fabriques de Manchester ou de Bermingham, pour
parcourir les sites agrestes de ln Suisse.
Tout le monde se leva pour recevoir avuc urbanité cet inconnu

qui, sans même porter lu main à son chapeau, dit avec le plus pur
accent britanique : '

 

— Aoh ... je ne vélais pas dérandger...Le plouis il était trés-fort...
Le servante du curé de ce villèdge avait dit 4 mod que ju trouverais
ici. @ man...l'homme que je cherge… monsieur bitelier Cajou...

11

COMBIEN DIX NAPOLÉONS FONT DE PIÈCES DE HUIT SOUS.

Il achevait ces mots qu'aucun de ses auditours ne comprit exacte -
ment, lorsque la servante de M. le curd, la Melchiotte, entra daus
la salle, sur les talons de l'Anglais.
Tout le monde connaissait Te Melchiotte, excellente et digne per-

sonne, longue, sèche et maigre, aux visage osseux,convert d'une

peau parcheminée, aux yeux gris abrités sous d'énormes sourgils.
Bavarde sans être médisante ni délatrice, et nese commetrant

point avec toute sorte de gens ; gourmunde, impériileuse, mais chu-

ritable, elle était l'oracle du village, et se posuit andacieusement eu
rivale du maître d'écoles.

Elle s'avança, roulant entre ses doigts le coin de son ample cape
de laine, et se mit en devoir de commenter la phrase de l'étranger:
— Bonnes gens, dit-elle, ce monsieur est arrivé dans une belle voi-

ture, que mène Jeau-Jacques, le cocher de l'hotel Victoria, à Aix.1l

m'&dit commeça, qu’il voulait nn batelier pour le conduire sur le
lac, otj'ai pensé à Cujou, sous votre respect. Le monsieur ue peut pas
coucher à la cure, vù que M.le curé est absent, ot je vous l'amène.

Sur quoielle tira su révérence à l'ussemblée ; elle alla s'asseoir sur
un gros billot de bois, au coin du feu. Les deux carabiniers, pour la

seconde fois, s'interrogérent du regard.
—Ph bien ! monsieur, vdHä Cajou! dit Materne, en désignant du

geste lo batelier.
— Mais il fant que je prépare une chambre ! s'écrin Zite, enchan-

tée de pareille aubaine. Vite, m:5 clefs, que je prenne des draps
blancs, du linge... .
—Nô,ce n'est pus nécessaire, interrompit 1'Anglais avec le même

accent fortement prononcé, (ue nous épargnerons désormais a noire
lectenr. Je ne coucherai pas ici, mais je paierai comme si j'y cou-
chais.

11 saisit un binocle suspendu à son cou par unlurge rubun, l’as-
sura sur son nez et toisa, des pieds a ln téte, avec un llegine insolent
Cajou qui s'était haté de s'upprocher de lui. Ce garcon, vigoureuxet

. robuste comme un vrai montagnard, avait une de ses ligures hon-
_nétes qui iuspirent la confiance dès le premier abord, I] passait pour
le plus intrépide bâtelier et le meilleur guide sur ces ondes perfides.
il attendait, bouche béaute, les yeux buissés, que le singulier persou-
nage qui lc regardait si curieusement daignât lui adresser ln parole.
Crudel et Gustacarne riaient de sa couteaunce embarrasée ; Zite pé-

rorait, à voix basse, avec sa commère Melehiotte ; Materne et Adju-

dou,ébahis, lex coudes sur la table ne pensaient plus à boire ; enfin

maître Donin-Périphrase étudiait ies allures de l'incvnnu avec une

attention d'observæeur aux aguets.
Les rellets ardents do Ja flammepétillant daus le foyer, la lueur

blafarde de cruéjus +uspendus par leur crochet au manteau de la
chominée,éclairaient vivement tous cus visages animés par la mème
expression abviveowviosité.

L'orage était daus-teute sa fureur ; les éclairs se succédaieut sans
relâche, livides, fulgurants ; la foudre détounuit, de minute en mi-

pute, stridente parfois, ou grondant avec de longues et violentes vi-
brations. \
— Ah ! c'est vous qui êtes Cajou ? dit enfin l'Anglais, qui cessu de

braquer son binocle sur le batelier. Oh ! oh ! je suis content de vous
voir !...
— Mais monsieur dit tout à coup Périphrase, où dormirez-vous,

d'ici a demain matin, si vous refusez la chambre que vous offre Zite
Materne ? Vousne trouverez aucun sutre gite dansle village, et d'ail-
leurs, avec une tempéte comme celle qui gronde sur nos tates, quand
l'on est à l'abri, l’on n'a aucune envie de s'exposer...
L'Auglais le lorgua froidement, et reprit en s'adressant à Cajou,

comme si le maître d’école n'existait pas pourlui.
— Je ne dormirai nulle part, puisque je compte partir ce soir.
— Cesoir ? répéta Cajou.
— Aoh ! certainement!
— Surle lac ?
— Yes, précisément !
Cajou haussa les épaules, cligna des yeux, el se mit à rire :
— Il faut être Anglais ou fou, murmura-Lil, pour avoir de ves

idées là….!
— Quedites-vous, reprit l'autre, impasrible.
M. Donnin, ne se tenant pas pour battu. voulut traduire en lan-

gage polie la saillie trop brutale du batelier.
— Mylord, Cujou dit qu’il est impossible de s’aventurer, de nuit,

en pleine tempête, sur la plaine liquide, et qu’un pareil dessein.
— On peut tout ce que l’on veut, repartit l'Anglais, Il ne s'agit

que de payer. J'offre à master Cajou et à son compagnon,s'il juge à
propos d'en prendre un, dix napoléons d'or !
— Pour chacun ? demanda Cajou, daus les yeux duquel s'alluma

la flamme de la cupidité.
— Naturellement ! vingt napoléous d'or à partager entre deux.
Cajou réfléchi un instant, puis il dit au mattre d'école :
— Combien cela fait-il, monsieur Donniu, dix napoléons d'or.
— Deux cents francs, imbécile. Je t'ai pourtant enseigner l'arith-

métique.
— Oui, mais voici trois aus que j'ai quitté l'école. l£t deux cents

francs combien cela fait-il de pièves de huit sous, monsieur Donnin ?
— Cinq cents, tout rond.
— Oh ! Qu’en penses-tu, Adjudou ? ‘
Le vieux pécheur, qui d'abord avuit laissé paraître quelque julou-

sie, el dont les yeux maintenant brillaient de couvoitise, répondit
sans hésiter:

(A continuer.)

Comment on achéte Jes Terres

DES

COMPAGNIES DE

CHEMINS de FER

—“REÉCGLEMEINT—

CONCEBNANT LEB

Terres duchemin de Fer

Canadien du Pacifique

Lou Compagnle du Chemin do Fer Canadien du Pacle
fique offre #5 vente au Manitoba et duns le Nord-Ouest
Cauadien un certain nombre de lois dr terres d'une
fertilité Incompurable et supéricurement appropriées
aux fins agricolre, Ces terres, qui dans toute la zone
attribuée au chemin do fer Cunudien du Pacifique,
wétendent à une distunce de vingt-quatre milles de
chaque côté de lu ligne princlpado du chemin do fer,
sont mises en vento & des prix variant do

$2.50 PAD ACRE, EN MONTANT

Dos informations complètes sur Jes prix des furres
euvent étre obtenues du Commissaire des Terres, à
innipey, Manitoba,
Ces riglements sont vubstitués ang unciens rêgle-

ments, cf annident ceux en vigueurjusqu'à ce jour

CONDITIONS DE PAIEMENT

81 le paiement rest fall au comptant au moment de
P'uoquisilion duterrain, il actu accordé un contrut de
vents du terrain à l'ucquéreur ; toutefois l'achuteur
pourra no payer qu'un dixiome comptant, eb la bas
nee en neuf ans, par paiements échelonnés, avec În-
térêt dealx pour cent pur an, payable À cluque
échéunes de fin d'année, en même tempeque lv vere
soment annuel,

CONDITIONS GENERALES

 

  

Toutes les ventes deterres vont sujellca aux condl-
fione générales aulvantes :

1. Toutes lex muéliorations faites eur Jeterrain ne-
jus y seront maintenues jusqu'à purfuit pulement de
co terrain.

2, Deucquéreur d'une terro devra payer toutes les
taxes et impôts légaux établis sur ectte terrect pur Jes
amélloruthons qui y auront êté fultes.
& La Compugnie, sous lemplre de ca régloment,

reserve de Jn vente tons les terralus miniere vt houile
Tiers, ainsi que lew terrains contenant de grandes
quantités de Lois, des currières de pierre, d'ardoises
et de murbre, Où contenant des pouvoirs d'eau ot der
Mendues do terres pour emplacements de villes ou
constructions de cheminede fer,

4. On disposera À des condillons très avantageuses,
des terraîns miniers ot honililere, des terres à bois des
carrières des terrains contenunt des pouvolred'enu,
en faveur des persontes donnant des preuves indie
entableu do leur capacité do les utiliser,
La Compagnie du Chemin de Fer Canadien du Pa-

vifique à uitopté tn ta réduit sur tout le par-
cours de son réseau, des colons, pour le
aransport de Jeurs perso eJeurseffetesmoblliers.
Peur plus amples 1 utions, ndrces:z-vous à

 

 

   
   
  

 

  

 

  

    

  

L. A. HAMILTON,

Cummissulre des Terres à la Compagnie du
. Chuemiade fer Canadien du Pacitique,

Winnipey, Manitoba.

Rif" Uni peut auvab obtenir des informations en
w'adressaut par fettre ou autrement à

L. O. ARMSTRONC

Agent de enlonisatics
624, Ruo 8t Jacques, MONTREAL.

19few, 00-=1n

1inéme tition mainie-
NFWSPAPFR nantpride, Un livre de
ADVERTISING Buphges ot plus, don-

nant plus de renseigne-
ments uifles aux annonceurs que toute autre publien-
tion, TL donne le nom de choque rool publié
nyaune publication cotés duns le “American Nevws-
paper Dir ctoey * à plus de 26,000 cope pur edition,
aveclo turlf pur ligaie d'annonce, Uneliste des meil-
lvurs journaux ayant une cleculution locale duns cha-
quo cio ou vill” do plus do. 5,000 Tubitunts, avec ie
prix pour une annoties d'un pouce, par mois, U
[iste ‘apéciale journaux quotidiens, de cam-

 

 

  

    

   

 

page, do villag es murchis sont
ceux qui veulent fajre une expérience Judieïe
Jeu d'argent. Ce livre montre d'une manl
clnanto ment avoir lo plus de service di
gent," etc. etc. l'rix franco à touto adrvnme : à
Adressez-vous à Geo. 1*, Itowgut & Co, édi

 

agonta généraux d'annonces,10 rue Spruce, New-York,
19-3—6i
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Déménagement

M. FoplénDub
Marchand

tuforme s0s pratiques ct le publie en général
fw il a transporter son magazin an coin des
tes

DES FORGES & HART
Dans le magasin vi-devant occupé

pur M. J. C. ROUSSEAU.

De plua, il les informe qu’il tiendrn comme
par le passé un assortiment choisi et varié
‘épiceries convenables À leurs;besoins et à

ceux de leurs familles. Les Vins et Li-
queurs sont dde promier choix.
MM. les boulangers et marchands de la

campagne sont spéeinlement invitds à aller
a ce magasin pour acheter leur farine qui
leur sers fournie unx prix du gros de
Montréal, M. Dufresne fait ses importations
directement des moulins d’Ontariv et fiu
Minnesota,
Le publie sera servi avec politesse et

coutlmiaie eu allant Acheter à ce magasin,
Les effets sout livrés à domicile,

UneVisite est Sollicitée.

N. DUFRESNE,

Marchend-Epicier, Trois-Rivières, 2 avril 18%0—1m

LE TRIFLUVIEN, Mercredi

 

 

| Adresses d'Affaires_

Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

N. L. Dænoxcourt, 0. RB. Jos. Hanxo1

———————————————————

Arthur Olivier
AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIÈRES

L P. Cuillet
“AVOGAT

No. 5 R E ALEXANDRE

Portevo 1 de ls Banque Québec.

TKOIS-RIVIERES

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Épiceries

  

— EN —

GROS ET EN DETAIL

Ni. 48, Aus DesForges
TROIS-RIVIERES
 

Ontrouvoru constamment nu magasiu de M.T.

BOURNIVAL uu assortimont des mieux cliolels de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,

Sucre,

Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes,

Etc. Etc,

UneVisite est Sollicitée
Trou-Rividres, 2 Nov. 1883—jno

 

AU CLERCE

AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

d'Eglise.
Tels que: Chandellors, Lampes, ncensors

Ciboires, ete, otc.

Pourlu aatlafagtion des poreonnes qui voudront bien

| conflor ausoussigné, toutes réparations pour io pla-

quage en OR, en ARGENT ou cn NIUKEL soft des

vases ancrés ont de plateaus, corbeilles, onutvanx,four-

chettes, cuillors, eto, illeur produira deacertificats
qu'il tent des mombres du clergé et d'autres personnes
distinguées, qui tous, ont été antisfaite do Is qualité et
du fini de l'ouvrage.

Lo soussignétient aussi en smuin un stock d'argon-

erlescomplet, tel que: Plateaux, ITuiliers,

dAmnenux, Encriers de fanteisie,
Soutellerios, atc., otc., lous articlos d°
goûtot présentablce pour cadeaux.

 

Aux Marchands ou autres personnes
de la Campagne

qui voudralen ajouter à leur commerce une ligno nou
velle, dumander la Hate des prix ainel quele catalo

: Guen

LEOPOLD GIRARD,

MANUFACTURIER DE

CERCUEIL et de GARNITURES de CERCUEI

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES;

A. A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New- York,

24, Rue Des Forges
[En Face du Marché

(En haut de chez O. CARIGNAN.)

 

 

 

Extraction des dents sans douleur an
moyen du Gaz Hilarant, du Guz Vegetal,
du composé Anesthésique du Von Bon-
horat, de la Cocalne, du Chloroforme de
PEther et d’un APPARBIL ELETRIQUE,

Plombuge des dents en OR, PLATINE,
ARGENT et CIMENT,

Dentiers Artificiels fait
sur commande.

Trois-Rivières, 2 Nov. 1888—1a

 

Au Feu!

6. CORBEIL & Frère
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROLS RIVIERES.

liforment leurs pratiques et le publie en
genéra] qu’ils seront toujours prêts à exéeu-
ter toutes commnnder qu’on voudra bien
leurs confer. Tout travail sera fit aver
ponctnnlité et garanti.

SrECIALITÉ : Ferrage de chevaux.
{@Atlention spéciale pour tous-®}

G. CORBEIL & FRERE,
‘Trois-Rivières, 2 Nov. 1888—le

9 Juillet1890

 

GRAINES
PLANTES DE VICK
Guide Floral pour 1890, le premier catalogue de graines publiée on Amérique, contenant uneliste

eomplète de Végétaux, Fieure Bulbee, Patates et Petits Fruits, avce des descriptions et prix, Méme grandeur

et mémo genre que celui de l'an dernier, qui à été si satisfaisant PpPlusieurs nouvelle «t élégantes gravure

une jolie planche coloriés de 8 x 15 | pouces et fromtivlscs. S1000.00 en argent en prix; voir

Guide Floral, Toute personne qui possède us pied de terre, où cultive une plante, devrait en wvoir une

onpis, Exptdid par la malle aur réception de 10 cents, qui eront déduits de lu première commande envoyée.

OATALAGUE ABREGE, GRATIS.

JAMES VICK, Grènetier, Rochester, N. Y.

GRANDE

Importation du Printemps
Venant directement de recevoir différentes

(… saisons de Liqueurs variés, et des plus choi-
sies, tel que:

 

Vins d'Espagne Taragone blanc,

_

Oporto (Rouge)
Vin de merse el Tarragone Sicile, en Fûts

Nouveau Vin de messe Mystella.

Et aussi grande importation de Brandy
(Cognac). Marques les plus connueset les plus
estimées. Tel que:

Hennessy Quantin & Cie Jules Duret & Cie
Jules Bellerie Latrèbe & Cie Drolet & Cie

EN FUTS ET EN CAISSE.

DE PLUS: 600 Caisses de Gin JDKuyper & fils (Rouge et verte)
le meilleur quil ait dans le marché.
linportateur des Whisky et Rye de Gooderham et Worts.

Vieux Rye de 5 ans, en Quart.
“ Todd “ “

Rye de 5 ans, en Caisses.
“ ‘ Corby IXL, en Crisses.

Ayant constamment en mains (ous les
liqueurs fines. Tel que :

a“

“

Chartreuse Vin Bordean Barton et Guestier. Absinthe Suise
Benedictine * Sauterne Lacombe Vermouth
Maraschino * St Julien Lime Juice
Curaçao “St Estèphe Hop Bitters
Kirsh “ Duclos .Vincau Stoughton Bitters
Scotch Whisky Lockatine. . Champagne

Lewis Pommery
Piper Heidsieck
Perrie & fils

Ths Cameron
Malt Stewart Vin St Raphael
Bourbon Sherry Cartwright Ankerman &
Irich Whisky Roussillon Port Laurance
Gaelic ** Quebec Port Vien Mousseux

Trois-Rivières Port de Fontenaille
New Brunswick Port
Ginger Wine

White Wheat “
Old Ton Gin Booth.
« # * Bernard

Rob Roy

SPFCIALITHES:
Farine à boulanger, acheté des meilleurs mouliis de

et vendu au prix de Montréal.

Agent pour les célèbres remèdes du Dr Morin de Québec

aussi que tous remèdes Palentés, à très bas prix.

Seul Agent pour la célèbre Ean minérale DIVINA, recom-

m ndéo par les meilleurs Médecins de la Puissance,

Assortiment complet d'Epiceries des meillenres qualités.

EX GROS ET EN DETAIL.

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIÈRES

 

Célébres Lunettes

b. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres. Angleterre

—

240, Rue St-Jacques, Montreal
C4

= CS4 =
oN: WR   

Les lunettes ut lorgnons de B. Laurance sunt les seuls marchandises
anglaises sur lo marché canadion, composé scientifiquement du plus pur cristal
où verre optiqne spécinloment fubriqué pour cet objet, ils sont sans oxcoption
les plus aptes pourréparer los ravages du temps ot donner une vus parfaite,

Ces lunottes sont recommandées par les optitiens les plus éminents de
la faculté médicale.

,
Défiez-vous de ces verres À bon murché qui vous rendent aveugle.

C'est avce l’aido d’un instrument de précision quo l'on vous donnera le
unottos dont vous avez besoin,

‘lrois-Rivières, 14 Nov, 1888, P. V. AYOTTE, Agent 

IMPRESSIONS

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TRILUVIEN |
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

BHIEEE

On imprime à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que:
Placards,

Pancartes,

Cartes d’affaires,
Entêtes de comptes,

Entêtes de lettres,
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets

Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,

Programmes,

Lettres Funéraires

Factums, Etc, Etc.

HSENESEE

, Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
lier:, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurehoix

MINEMEMEEN

Notre collection de
types de goût et d’orne-
mentation estdes mieux
choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES,P. Q 

 

 


